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La plus lémanique des stations du Valais
Accès : Genève 75 minutes Autoroute d irecte Genève-Aig le
Lausanne 45 minutes Route A ig le-Vionnaz-Torgon
LE RETOUR A LA NATURE, DES VACANCES ACTIVES, DES SPORTS DE PLEIN AIR
L’été L’hiver
I C ourts  de tennis avec éc la irage  
P iscine
Place de jeux  (p ing-pong, pétanque, quil les, etc.)
G o lf  18 t rous (A ig le , 15 minutes)
C ourses en m ontagne o rgan isées
Places de jeux  pour enfants
(cabanes d ’ ind iens, vo itu res é lec tr iques, etc.)
Parc d 'an imaux 
C ircu its  pédestres 
Pêche en r iv ière
E m p lacem ents  pour p ique-n ique  (rac le tte , broche, etc.'
Restaurants
T é lés iège  : P lan -de -C ro ix /  ■  Ski de randonnée 
T ête  du T ronchey, re l ian t ■  Pat ino ire  nature lle  
Torgon  au Val d ’A b o ndance  avec éc la irage  
et aux « Portes du So le il  » „  p ark ings au p ied des pistes
6 té lésk is  :
p is tes tou tes  ca tégor ies
M in i- té lésk i g ra tu it  
pour enfants
Parcours de fond
Piste tou ris t ique
C ircu its  tou ris t iques  
F orfa it  : « Restoski »
ESS (Eco le  Suisse de Ski)  
P isc ine chauffée, Vouvry 
(15 min.)
G arde r ie  d ’enfants
A b o nnem en t « Portes du S o le il  » va lab le  dans 12 sta tions 
f ranco-su isses sur p lus de 150 insta l la t ions, o ff ran t  plus 
de 500 km. de p istes
Arrang. pour groupes (logement, pension ou demi-pension)
•  LA SERGNAZ
Self-service Restaurant —  G ri l lades  au feu de bois  
Bar - Discothèque —  Spéc ia l i tés  va la isannes
Thé dansant en saison Pizza
LE TSEUDRON
Restaurant —  Spéc ia l i tés  va la isannes
— C adre  typ ique
Self-service Appelez le 0 2 5 /7  57 24
l
Des services réguliers sur tout le lac
De 5 à 95 ans, soyez tous prêts à profiter des services réguliers qui 
v iennent de débuter. Ne tardez pas à renouveler vos abonn* 
Réalisez vos cro is ières dès le début de la saison.
Le prospectus-hora ire  1978 est à votre d isposition.
Renseignez-vous sans engagement.
Le grand succès de ces dernières années : 
le service à la demande (charter)
^ ^ ' » * T / i ^ . Louez un bateau pour un mariage, une fête fam ilia le , lors de congrès, 
f y ^ p u n io n s  d'affa ires, jub ilés, sorties d ’entreprises, expositions itiné- 
<*i%ntes (printemps, automne, hiver), banquets et bals ( jusqu’à 400-500 
•sonnes par bateau) et bien d ’autres festivités.
Direction CGN, case postale, 1000 Lausanne 6, téléphone jlichet CGN du Bouveret, 1897 Bouveret, téléphone 025 / 7 53 71.
LA COMPAGNIE GÉNÉRALE DE NAVIGATION SUR LE LAC LÉMAN
offre des croisières pour tous les goûts et tous les âges
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Hotel Furka, gepflegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 /7 3  11 44 OBERWALD 40
Rest.-Taverne, ideales Ausflugsziel, Meerwasser-Hallenbad und 
offenes geheiztes Schwimmbad. Fam. Dr. Eugen Naef, 0 2 8 /2 7  1022
BREITEN-MÖREL 7
Hotel Blattnerhof, freundl.  Empfehlung M. Roten-Wyden, 028 /  23 86 76 BLATTEN/NATERS 9
BRIG
Hotel A lpenblick, Kegelbahn, mit freund licher Empfehlung 
Farn. Imboden, 028 /71  15 37
ERNEN
' 'J3 w S  «VI  a f c ä l S S E r :
Restaurant Ferden, Farn. Ambord, 0 2 8 /4 9  11 32 FERDEN 30
Pension-Rest. Lötschberg, Farn. A. Heynen, 028 / 46 22 38 AUSSERBERG
Hotel +  Bäckerei Sonnenhalde, am Wanderweg der Lötschberg- 
Südrampe, 028 /  46 25 83




Auberge-Rest. La Mi-Côte, bonne cuisine, chambres, 027 /  41 21 26 MOLLENS
■ -V#. El i»
SIERRE
Hôtel-Restaurant Favre, terrasse avec vue sur la vallée, 0 2 7 /6 5  11 28 SAINT-LUC 22
Café-Restaurant de la Poste, charbonnade, 027 / 65 15 08 SAINT-LUC 22
Café-Restaurant de la Noble-Contrée, M. et Mme Galizia-Germann. 
Salle pour banquet, carnotzet, parking, fermé mercredi,  027 /  55 67 74
VEYRAS 2
Hôtel-Restaurant Saint-Georges, Fam. Amstutz, 027 /  43 25 75 CHERMIGNON-DESSUS 6
Hôtel Bellevue, Fam. Oertel-Emery, restauration soignée, 0 2 7 /5 5  11 75 VENTHONE 5
Café-Rest. Le Vieux Tacot. Carte variée et spécia li tés, 027 /41  25 80 BLUCHE 10
Café-Rest. des Vergers, R. Clavien, Au jardin, gri l lades et raclettes 
au feu de bois, musique
MIÈGE 4
Hôtel Schwarzhorn ( juin-septembre),, bonne cuisine, 
Fam. Zenhäusern-Venetz. 028 / 42 14 14
GRUBEN 30
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont. Société de développement, 
Isérables, tél. 027 /  86 34 67
ISÉRABLES 10
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famil le, 
terrasse 200 places, 027 /  86 27 77
MAYENS-DE-RIDDES 17
Restaurants La Coll ine-aux-Oiseaux, chez Tip-Top, 027 /  86 40 77 - 
86 49 93 (Léon Aubert). Les Alpes, 027 / 86 23 20 (Fernand Aubert)
CHAMOSON 13
Restaurant du Belvédère, 027 /  22 47 27 TURIN/SALINS 3,5
Camping Sedunum, sur les berges du Rhône, buvette ouverte au public APROZ 4
Pension Pas-de-Lona, Félicien Pralong, 027 / 81 11 81 EISON /SAINT-MARTIN 20
Restaurant Col des Planches, raclettes, assiettes vala isannes COL DES PLANCHES 14
0 2 6 /2  21 49
Hôtel de Ravoire, Jean-M ichel Cassaz, 026 /  2 23 02 RAVOIRE 10
Hôtel Jolimont, sa cu is ine renommée, 026 /  8 14 70 LES MARÉCOTTES 10
Hôtel-Restaurant des Glaciers, Ph. Annen, 026 / 4 11 71 LA FOULY/Val Ferret 32,5
Hôtel-Restaurant Edelweiss, 026 / 4 26 21 LA FOULY/Val Ferret 32,5
SION
é r  y - y  .,/• 
M ARTIG N Y Restaurant Le Mazot, M. Pierre Josquin, 026 /  4 13 53 CHAMPEX 22
Vérossaz, balcon de la pla ine du Rhône, point de départ du tour 
pédestre des Dents-du-Mid i.  La Poya vous réserve une très jo lie  





i m / m
W -
MONTHEY
Restaurant du Grand-Paradis, repas de famil le, sociétés, noces 
Terrasse couverte, 025 /  8 41 67
CHAMPÉRY 12
Rest. Le Vil lage, sa fondue chinoise. Fam. V. Schaller, 025 / 8 41 30 CHAMPÉRY 12
Hôtel-Restaurant Télécabine, Gustave Trombert, 025 / 8 44 21 LES CROSETS
Site protégé - Promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Tanay - Dès Miex +  50 minutes à pied
TANAY/VOUVRY 20
Restaurant La Perle du Léman, spécia lités du lac, camping, chambres 
L. Esselier, 0 2 5 /7  53 23
BOUVERET 15
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés 
vous enchanteront. Société de dévelop. 025 /  7 51 26 - 7 59 09 - 7 57 47
BOUVERET 15
LE ,s
LIVRE îw  
DU » •
m o is  • ;
ECOLE 
MONTANI
vous o ffre  une fo rm a t io n  solide  
et sérieuse  vous con se ille  
dans vos soucis de fo rm atio n
CLASSE PRÉPARATOIRE
à l'entrée au cycle d ’orientation
* A ssu rez  la chance  de votre  en fant
CYCLE D ’O R IENTA TIO N
Préparation aux études, aux écoles spécialisées
et aux apprentissages
Orientation professionnelle, recyclage
* Choix div. A  ou B en 2e s e u le m e n t
DIPLÔ M E DE C O M M ER C E 2 ans 
D IPLÔ M E DE LANGUES ET SECRÉTARIAT 1 an
Tourisme, hôtellerie, industrie et commerce 
pro fess ions sociales, paramédicales, etc.
NOUVELLES FORM ULES
Possibil ité d 'accéder ensuite au 
CE R TIF IC A T  DE C A P A C IT É  FÉDÉRA L
- employé(e) de commerce
- employé(e) de bureau 
(voir prospectus)
Demandez notre prospectus détaillé
Ecole  M O N T A N I,  G. M o n tan i,  d irec teu r  




papier peint 1 9 5 0  S i o f l
Tél. (027) 22 28 02
Le BLS en chiffres et en images
Le chemin de fer  Berne-Lötschberg-S im plon  
relie, p a r  un i t inéra ire  d irec t  et rapide, 
des part ies  im p o rta n te s  du réseau fe r ro ­
via ire  d ’E u ro p e  occiden ta le  à  l ’O b er lan d  
bernois, au  H a u t -V a la i s  et à l ’Italie.  Le 
rôle de  p rem ier  p lan  dévo lu  à  cette  a r tè re  
in te rn a t io n a le  n o rd -su d  ressort des chiffres 
su ivan ts  :
D e  1916 à 1976, le nom bre  de voyageurs  
transpor tés  annue l lem en t  p a r  le chemin de 
fer  du  L ötschberg  a  passé de 1,4 à  8 m il ­
lions, alors que, d u r a n t  la  m êm e période, le 
t ra f ic  m archandises to ta l  passait  de 1,4 à 
4,7 millions de tonnes.
Le déve loppem en t  de l’entreprise  depuis la 
cons truc t ion  est re tracé  dans cette b rochure . 
Les tab leau x  graph iques rense ignent sur  la 
techn ique ,  l ’exp lo i ta t ion ,  les p resta t ions de 
tra f ic  et les résulta ts financiers. D e  n o m ­
breuses i l lustra t ions re n d e n t  a t t r a y a n te  la 
lecture  de ce p e t i t  l ivre . N e u f  pages sont 
consacrées au  p ro je t  de mise à  double  voie 
de la  ligne. O n  t ro u v e ra  en ou tre  des r en ­
se ignements utiles sur les chemins de fer 
coexploités ainsi que sur le service de n a v i ­
ga t ion  sur les lacs de T houne  et de Brienz. 
La b rochure  (8e édition) est livrée p a r  le 
Service de publicité  BLS, Laupenstrasse 19, 
3000 Berne, au p r ix  de 5 francs.
A lire...
C om m e chaque mois, la rédac t ion  a  reçu 
les périodiques su ivants  q u ’elle recom m ande 
au x  intéressés : « Suisse », revue  de l ’Onst,  
des C F F  et des P T T  ; « V S T  », revue  des 
t ranspor ts  ; « Passepor t  », revue  du  voyage 
et des loisirs ; « Visages », revue de presse 
tour is t ique  ; « Echo », revue  des Suisses à 
l’é t ranger  ; « Musées de G enève » ; « M o n ­
tagne  », revue de l ’Ecole française  de l ’a lp i ­
nisme et du  ski ; « P a n o ra m a  », etc.
Le rêve et sa banlieue
La jeune poétesse va la isanne  Roselyne König  
a v a i t  dé jà  publié  trois p laque t tes  de vers. 
La voici qu i  s’essaie au  rom an . « Le rêve 
et sa ban lieue  » v ien t  de sor t ir  des presses 
de l ’Im prim er ie  C u r d y  à  Sion et c ’est M a u ­
rice M é tra i  qui en fa i t  une rap id e  analyse : 
L ’héro ïne  de ce ro m an  est une solitaire, 
une solita ire  révoltée  ! S’in te r ro g ea n t  sur 
sa vie, L iane constate,  en effet,  q u ’elle n ’a 
p o in t  eu d ’enfance. P o in t  non plus d ’a d o ­
lescence ! Elle t ra în e  sa vie, com m e sa 
mélancolie .  L ’âge ne semble p lus avoir  
beaucoup  d ’im porta nce  p o u r  elle. Elle est 
p o u r t a n t  jeune, lucide. E t  c’est cette lucidité 
qui v a  la c o n f ro n te r  au x  pré tendus  res­
ponsables de ce q u ’elle est ; et à  envisager,  
avec d ’autres hommes, de rena î t re  pour  
p a rach ev e r  l ’ê tre  qui v ibre  en elle, mais 
q u ’elle ne peu t  l ibérer  comme elle le v o u ­
dra it .
D ’un  côté, les paren ts  : une mère dissipée, 
infidèle, qui consomme sa vie avec un
guerlain
G U E R L A IN
VOUS PROPOSE SES LIGNES
►  « Soin de peau »
►  <■ T ra itement jour et nuit » 
pour Madame
►  « Soins quotid iens •> 
pour Monsieur
Crèmes - Parfums - Eaux de Cologne et de toilette 
Savons parfumés dans toutes les gammes - Déodorant 
etc.
En exclusiv ité :
SB
Société anonyme A. +  J.-P. Meyer, 3960 Sierre, tél. 027 /  55 35 55




La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT 
TAPIS MACHINE 
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité 
MARTIGNY 29, route du Léman Place du Marché, VEVEY
WALLIS - SCHWEIZ 
HÖ HE : 1411 METER 
Telefon 027 /  61 27 61
CENTRE MÉDICAL 
6 HO TELS. 390 BETTEN 







F o n d a t io n  suisse 
en f av eu r  de l’en fan t  
in f irm e m oteu r  cérébral  
Cep. 80 - 48
Armand Goy - Martigny
Meubles d’art - Haute décoration
46, avenue de la Gare 
Tél. 0 2 6 /2  38 92 - 2 34 14
Dans nos grandes expositions permanentes
Le choix le plus varié en Suisse romande de mobiliers et meubles 
d ’art de qualité, nombreuses exclusivités suisses et étrangères, 
meubles anciens et ensembles restaurés.
Dans nos propres ateliers
40 spécialistes à votre disposition, pour installations complètes 
ou partielles, meubles sur mesure, parois, lambris, bibliothèques, 
rideaux, tentures murales, restauration d ’ancien.
Service ensemblier conseil.
Architecte d ’intérieur et décorateur à disposition.
Devis et projets sur demande.
Livraison gratuite dans toute la Suisse.
Service après vente assuré.
Meubles et mobilier de reprise vendus à vil prix
Armand Goy
le spécialiste incontesté des beaux intérieurs, crée, réalise, 
décore, mieux et moins cher.
C’est surtout bien meilleur marché que vous ne le croyez.
a m a n t  ; de l ’au tre  : un père à la fois a t t e n ­
t i f  et absent...
D an s  un chem inem ent para l lè le  : deux 
hommes. Celui qui convoite , désire et sac­
cage. E t  celui qu i  espère, cons tru i t  et ras ­
sure.
A u  milieu de ce q u a tu o r ,  évolue Liane. 
T a n tô t  rêveuse, abandonnée ,  a f fam ée ; ta n ­
t ô t  perf ide ,  im p i toyab le  et d o n t  les actes, 
tou jours absolus, se ron t  trag iques ou a t t a ­
chants ,  selon q u ’elle songera à la vengeance 
ou à  son d even ir  de femme...
C h e z  elle, to u t  est confus : tendresse ou 
ho r reu r ,  reconnaissance ou  ingra t i tude .  M a ­
n ipulée  p a r  le hasard ,  elle réag i t  d ’une 
façon im prévue.  O n  a l’impression que, 
toujours, il a u ra i t  suffi d ’un m o t  —  un 
m o t  r av a lé  p a r  le silence —  p o u r  que sa 
vie se t ran sfo rm e  et s’embellisse.
D u re  et laborieuse m étam orphose  de femme 
que ce récit  ly r ique  au x  accents p a th é t i ­
ques, dans lequel se succèdent les cog ita ­
tions d ’un être épris d ’un  intense besoin 
de v ivre ,  et les d ram es que cette volonté  
d ’indépendance ,  sans t rans it ion ,  multiplie.. . 
L iv re  de fem m e au  style c h a to y an t ,  appa -  
r a m m e n t  cruel, mais où les élans de ten ­
dresse effacen t ju squ ’au x  relents dou loureux  
d ’une t ragéd ie  familia le... M. M.
rCousezflveei
CHÄH
La PFAFF1222 Electronic 
à double entraînement d’étoffe
Service après vente assuré
Clém ent Savioz
Sion
Rue de la Majorie 6 
Tél. 027 /2 3  10 25
Avenue de la Gare 6 
1950 Sion
Téléphone 027 / 22 48 22
Nous travaillons 
pour vos vacances !
LATHION-VOYAGES 
& Transports SA - Sion
Vous avez une idée...
Nous avons un programme !
HOTELPLAN - AIRTOUR 
KUONI - Etc.
Un coup de té léphone 
au 0 2 7 /2 2  48 22 et
nous vous fa isons parvenir 
notre r iche documentation 
il lustrée et variée
M ICHEL BONNARD 
RUE DE CONTHEY 
Ü h B  1950 SION
Le vrai spécialiste 
du bon fromage du Valais :
i S i S e l  v a
Fromagerie de la Grenette
Grand-Pont 
(ß 0 2 7 /2 2  29 03
CLAUDE
£ /a
CONFISERIE —  PATISSERIE





8, avenue de la Gare - Sion 
Tél. 027 /  22 25 32
R ene
pontini £lnttciuitcs Ü>ion
— Grand choix de m eubles  
vala isans anciens
— Décoration d ’in térieur  
à l ’ancienne
— Pose de ten tures  m urales  
et rideaux
B o n v i n  Ensemblier-décorateur
ue du  R h ô n e  19, Sion Tél. 0 2 7 /2 2  21 10
grafet ' ■.




Train panoramique et monorail 
Accès par route de La Forclaz 
ou chemin de fer 
Martigny-Châtelard 
Centre d ’excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-Blanc 
Départ ligne d ’autobus 
pour barrage Grand-Emosson 
Renseignements 0 2 6 /4  71 80___
A vendre et à louer 
Appartements 
Chalets
Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tabil ités assurés 




3961 VERCORIN Cfi 027/55 1415
Son chez-soi
au cœur du Valais
Hôtels Fafleralp et Langgletscher 
Fafleralp Altitude 1800 m.
Celui qui dit LÖTSCHENTAL 
Pense à FAFLERALP 
Celui qui pense FAFLERALP 
Pense à HOTELS




CONNUE POUR SES RÈGLEMENTS 
DE SINISTRES PROMPTS ET LOYAUX
Agence générale de Sion : W. Kraft 
10, avenue du Midi 
Tél. 027/22  54 56
... l’assurance d’être bien assuré
La Matze à Sion
vous offre





Ses salles de 50 à 600 personnes
M. Lamon Tél. 0 2 7 /2 2  33 08 
22 36 67
Le compte salaire : 
un service de votre banque cantonale
Le compte salaire 




{ b a n q u e  c a n t o n a l e  d u  v a l a i s )
Nos architectes d'intérieur 
sont à  ìf otre disposition









Tél. 026 /  4 71 06
L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/ 1/ I O R A I V D
fa t eau-cU-uie. de. ipoiM 
daÜ&jUùi cLiitiUU fié* w/Zl
SONS  
DE CLOCHES
René O f fe rm an s
Av. G abr ie l-E m .-Lcbon  105
B - 1160 Bruxelles
Le 3 m ai 1978.
T reize  Etoiles
A venue  de la G a re  19
1920 M art igny ,
Messieurs,
A u  m o m en t  de relier les num éros de votre 
revue de l ’année 1977, je constate  que les 
num éros de jan v ie r  et av r i l  m an q u e n t  à 
ma collection.
Puis-je vous d em an d er  de me les faire  p a r ­
venir ,  ainsi que v o tre  note  de frais que  je 
réglerai p a r  banque.  Il  serait  dom m age  de 
ne pouvo ir ,  fau te  de ces deux numéros,  
com plé te r  une collection de plusieurs a n ­
nées. Revues reliées que je consulte réguliè­
rem ent.  Je  p ro f i te  d ’ailleurs de l ’occasion 
p o u r  vous féliciter et vous dire combien 
j ’appréc ie  vo tre  revue, qui est p o u r  moi 
une bouffée  d ’a ir  frais du Valais où j ’aime 
à passer mes vacances.
Je  voudra is  re jo indre  lors de mes p rocha i ­
nes vacances, p a r  sentier touris t ique, C ha m -  
p é ry  au  Gets (Savoie).  P ourr iez-vous  
m ’ind iquer  un i t inéra ire  ou me renseigner 
auprès de quel organism e je puis m ’adresser. 
E n  vous rem erc ian t  déjà  de ce que vous 
vo u d re z  bien fa ire  en ce sens, je vous prie 
d ’agréer,  Messieurs, mes sa lu ta t ions  dis­
tinguées.
René Offerm ans.
Solution du N ° 5 (mai)
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A U T O
11 Z E N R U F F 1 N E N
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour l e  tourisme e t  1 1 i n d u s t r i e ,  
h ô te l s  e t  r e s ta ura nt s ,  
pour vos prospec tus ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour e x p o s i t i o n s ,  d écora t ions  murales ,  
v i t r i n e s  e t  p r o j e c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,  
p h o t o s t u d i o  heinz p r e i s i g
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous  genres .  5,  av.  de la  gare 1950
t é l .  027 22 '89 '92
s 1 o n
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
■G R A N D S  MAGASINS A L ’g  ■
c’est 
moins cher
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare Près Viège
Le spécialiste du bureau
vous présente l'ADLER SE 1000
la machine à  écrire électrique à  NOYAU D’ÉCRITURE
SCHMID & DIRREN S. A.
Organisation de bureau 
1920 M artigny, f  026 2 27 06
Fendant r )  0 .  . f) 0 0  fJ  • ,  Dole
W A I  CHÆ jÔ c h i C fa z c u A  . # .«
« SOLEIL DU VALAIS » y  « VALERIA »
Johannisberg e «  w  f k T M "  Grand vin mousseux















yec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
Dole Clos de Balavaud
D ole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
V E S p L S






Vin comme un fruit — Fendant fondant ! 
Clos de Balavaud — grand renom !
A l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
Trisconi & Fils
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Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l'histoire du canton
En vente dans les l ibrairies 
et à B ib lio theca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
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A  la vallée d’Hérens
Oh ! vallée, ton amie
Te dit que ta bouche
Est de ces seules pêches
Qui croissent à Mase
Le village en croissant de nacelle
Voguant parmi les seigles,
Des cotonnier es, ces immortelles
Elle sait une source au passé 
De renfance où, pour avoir 
Embrassé la foudre, elle oublia de vivre 
Et de mourir une éternité ;
La brise accompagne ses paroles,
Brise de Suen 
Hameau bercé d’aroles 
Où nous cueillions à Varbre de vie 
Les baies douze fois interdites 
Douze fois rouges, les ivre folles ;
Sur le tranchant du roc, N ax  
Arrête au passage les busards 
Et garde ton ciel intact ;
Là-bas, Saint-Martin
Il n’est pas d’autres saints que les seins
De tes montagnes
Inépuisables
A nourrir les petits des étoiles ;
Elle appelle ce village 
Martinet (de l'intrépide 
Hirondelle des rochers) ;
Son nid d’origine est Eison 
Glace et neige
Sous la brûlure qui flamboie 
Quand l’heure est midi.
Car à Vernamiège
Dans la crépitante sécheresse
Avec son église si blanche... 
Pour ton amie,
Pierre tte  Micheloud.

Le bisse de Roh ou bisse de Montana
Bisse, voilà un mot qui coule de 
source, un mot courant pour nous 
Valaisans. Ce mot ne figure pas 
dans le dictionnaire, il n ’a pas eu 
l’honneur d ’être admis dans notre 
langue française, épurée, académi­
que. Pour nous, point n ’est besoin 
de définir ce mot, aussi familier que 
la chose, un des premiers mots de 
notre enfance dans ce pays de séche­
resse et de soleil brûlant.
Mais pour ceux hors canton, il est 
tou t de même nécessaire d ’en donner 
une brève définition. Bisse : petit 
canal à ciel ouvert, en planches, m a ­
çonné ou en déblai dans tout terrain, 
sur certains tronçons ancré dans des 
parois de roc à pic, pour amener 
l’eau de fonte des névés et glaciers 
vers les lieux de culture .
Bisse ! quelle consonance avec cette 
eau souple et lisse, avec ce gazouillis 
de l’eau dans les sous-bois, musique 
en sourdine ou en fortissimo près des 
cascades, qui nous accompagne dans 
nos promenades le long des bisses. 
Mais nos deux mille kilomètres de 
bisses valaisans, certains vertigineux, 
n’ont pas été construits pour la pro­
menade, mais pour la dure nécessité 
de vivre et de survivre, indépendant 
et libre, sur une terre aride.
N o n  seulement leur construction, 
aux X IV e et X V e siècles, avec des
moyens primitifs, a demandé un 
courage et une audace sans pareils, 
mais par la suite, l’entretien a exigé 
et exige toujours un travail de réfec­
tion et de surveillance sans relâche. 
Avalanches, chutes de pierres, glis­
sements de terrain, voilà les forces 
maléfiques qui, elles aussi, sans relâ­
che ont emporté et em portent tou ­
jours, chaque année, des tronçons de 
bisse, et tout est à refaire. C ’est 
pourquoi, avec les moyens super­
techniques don t nous disposons au­
jourd ’hui, nous avons remplacé cer­
tains bisses p a r  des tunnels, de façon 
à éviter le contournement de la m on­
tagne à flancs d ’abîmes.
Ceci nous amène à l’objet de ces 
quelques lignes : le bisse de Roh ou 
bisse de M ontana. Celui-ci aussi a 
été remplacé p a r  le tunnel du M ont- 
Lachaux, long de 2,5 kilomètres, 
inauguré en 1947.
Ce bisse depuis lors à sec, m ort de­
puis 1947, est resté tou t de même un 
lieu d ’excursions pour personnes au­
dacieuses et non sujettes au vertige. 
Mais le danger était tel, ces dernières 
années, que les responsables des So­
ciétés de développement de M ontana 
et Crans s’étaient vus obligés d ’en 
interdire l’accès. Mais elles décidè­
rent, au printemps 1975, de procéder 
à la réfection de tous les passages
le long du bisse, t ravaux  d ’ancrage 
pour les passerelles en planches, f ixa­
tion d ’un câble comme main cou­
rante, etc. Ainsi, dès l’été 1976, cette 
excursion dangereuse s’est transfo r­
mée en promenade accessible aux 
personnes de tout âge correctement 
chaussées. Toutefois, une certaine 
prudence s’impose, car tou t danger : 
chutes de pierres, faux pas, glissades, 
n ’est tout de même pas écarté.
Grâce à cette heureuse initiative des 
Sociétés de développement, aux ou­
vriers travaillan t avec dévouement 
et courage pour ce bel ouvrage et 
aussi grâce à l’appui des cinq com­
munes du H aut-P la teau , tout un 
éventail d ’itinéraires, d ’excursions 
magnifiques au nord de M ontana- 
Crans, sont à nouveau ouverts. 
Avec relativement peu d ’argent et 
beaucoup d ’am our pour la nature, il 
est possible de réaliser des œuvres 
qui nous amènent loin des routes et 
loin du béton, vers les lieux secrets 
et sauvages de notre pays. Sur ces 
sentiers, l’homme se retrouve dans 
ce qu’il a de meilleur et salue aim a­
blement la rencontre d ’autres hom ­
mes ; dépouillé de toute agressivité, 
la paix profonde des alpages le pénè­
tre et, à son insu, une sorte de bon­
heur fait de plénitude et d ’harmonie 
vient l ’envahir tout entier.
A. Mathier.
Voici les excursions num érotées et décrites 
sur  la ca r te  de M o n ta n a -C ra n s  1 : 25 000e 
et signalisées sur  le te rra in .  E n tre  au tres  cel­
les c o n ce rn an t  le bisse de R o h  : 
P lan -M ay en s  - bisse de R o h  - E r -d e -C h e r -  
m ignon, a l le r  2 h., re to u r  2 h. 
E r-d e -C h e rm ig n o n  - v a l lo n  de l ’E r te n tz e  - 
E r-de-Lens ,  a l ler  30 min.,  re to u r  20 min. 
E r-de-Lens  - col du Poche t  - cabane  des 
Violettes, a ller 2 h., re to u r  télécabine. 
E r -d e -C h erm ig n o n  - lac de Zeuzier ,  aller
1 h. ’/a, re tou r  au topos ta le  A y e n t  et Crans. 
E r -d e -C h erm ig n o n  v ia  chemin du  R a w y l  - 
P a s -d e - l ’O urs  - Crans ,  a ller 3 h. 
E r-d e -C h e rm ig n o n  - C r y - d ’Er,  a l le r  1 h. Va, 
re tou r  télécabine.

le D t I. M ariétan
Evolène - Eison - Saint-Martin
S a i n t - M a r t i n ,  avec  le mass i f  des  D i a b le r e ts  e t  le g l ac ie r  de  T s a n f l e u r o n
loin des centres touris tiques. U n e  rou te  relie 
Eison à S a in t-M ar t in .
P o u r  éviter  la route , le T ourisme pédestre  
a signalisé le v ieux  chemin entre  Eison et 
le ham eau  de T rogne,  sous la route.
C e tte  t raversée  en tre  Eison e t  S a in t -M a r t in  
m o n tre  bien la fo rte  pen te  de ce v e rsan t  et 
la h au teu r  des villages situés entre  1400 et 
1650 m. O n  se rend  com pte  des d ifficultés 
que ren co n t re n t  les hab i tan ts  pou r  tire r  
leur  subsistance d ’un sol incliné.
V ar ian te  : P o u r  le re tou r ,  depuis T rogne  on 
peu t  p re n d re  un  chemin en dessous de la 
rou te  ; il descend légèrem ent, passe à 800 m.
au-dessous d ’Eison, t raverse  la  combe du 
G r a n d -T o r re n t ,  s’engage dans la fo rê t  sous 
les m ayens de C h a n d o l in  (ne pas p rendre  
le chemin de gauche à la b i fu rca t io n  après 
le to r ren t ,  mais celui  de d ro i te  qu i  descend 
légèrement) .  O n  a r r iv e  à la chapelle  de 
N .  D. de la G ard e ,  près du  p o r ta i l  d ’im ­
menses rochers qui ferm e l ’entrée  d ’Evolène. 
(Ce sanctuaire  a été décr i t  p a r  M. Jean -  
M arc  Biner dans le num éro  de juillet  1977 
de la revue.)
T em ps de m arche  : E volène  - S a in t-M ar t in  
3 h. 15 ; re to u r  2 h. 45.
D r  I. M arié tan .
O n  q u i t te  la rou te  près du G r a n d -H ô te l  et 
on suit un chem in qui m on te  dans les prés.
Il a t te in t  b ien tô t  la fo rê t  de mélèzes, se 
dirige vers le nord-oues t ,  t raverse  le to r ­
r en t  de M a rtém o  et s’engage à trave rs  de 
gros blocs éboulés, sur une pente  fo rte  et 
découver te ,  exposée au  sud. La f lore  est 
celle des c limats secs. A près a v o i r  traversé  
un peu de forêt ,  on débouche sur une belle 
p en te  gazonnée , parsemée de jolies petites 
constructions en bois, brunies p a r  le soleil ; 
elles s’échelonnen t entre  1685 et 1792 m.
Ce sont les m ayens de V olov ron .  De là, la 
vue sur l ’ensemble de la com m une  d ’E v o ­
lène est très belle.
O n  suit ensuite un p e t i t  sentier qui co m ­
mence vers le groupe des chalets et s’engage 
dans la fo rê t  en direc tion  nord-oues t .  Il 
chem ine ainsi en descendan t de 125 m. 
ju squ ’au G ra n d -T o r re n t .  Sur  sa rive droite ,  
une belle crête m ora in ique  gazonnée  por te  
le ham eau  de la C r ê t a - d ’Eison ; au-dessus 
s’e tagen t les petits  chalets des m ayens d ’E i ­
son. U n  peu plus loin, c ’est le ham eau  
d ’Eison avec sa viei lle chapelle, si h a rm o ­
nieuse, dédiée à sa in t  Georges. Des pensions 




P h o to s  O sw ald  R u p p e n  e t Ph. Mahassen
A la fin décembre 1977 s’est ouvert 
à Uvrier/Sion un centre de loisirs 
axé sur les sciences naturelles et l’his­
toire traditionnelle de notre canton, 
dans lequel ont été aménagés un 
vivarium et un musée des costumes 
valaisans.
Avec la collaboration de M. Jean 
Garzioni, erpétologiste, M. Jean- 
Charles Duc a créé le premier viva ­
rium valaisan.
Cette installation est certainement 
l’une des mieux agencées et des plus 
modernes de Suisse. Elle comporte 
un local de 250 ni1, avec vingt-huit 
cages vitrées, un bassin de plus de 
5 mètres et une longue vitrine où est 
présenté au visiteur, dans des condi­
tions d’hygiène et de sécurité irré­
prochables, un échantillonnage quasi 
complet de la faune reptilienne du 
monde, que ce soit dans l’ordre des 
sauriens, des ophidiens, des chélo- 
niens ou des crocodilidés.
Ainsi chaque jour (sauf lundi), il 
sera loisible de côtoyer des serpents : 
boas, cobras, pythons, vipères, cou­
leuvres, mais aussi des tortues, des
 
lézards, des crocodiles, des alliga­
tors, de même que la pièce la plus 
rare du vivarium : le varan Salva­
dor.
M. Bruttin, responsable nous dé­
clare : « Savez-vous que le Valais 
est l’un des cantons les plus riches 
en serpents ? Nous devons les faire 
connaître et ôter aux gens la peur 
qu’ils éprouvent vis-à-vis des rep­
tiles ».
Il est bien vrai que l’on craint sou­
vent ce que l’on ne connaît pas. 
Pour vaincre cette peur qui, en sus­
citant la perte de notre sang-froid 
peut se révéler catastrophique, com­
mençons par vaincre notre ignorance. 
Grâce au vivarium, nous ferons une 
découverte inattendue : celle de la 
beauté. En effet,  en les observant 
sous l’angle esthétique plutôt que 
zoologique, varans, boas, cobras et 
pythons sont des chefs-d’œuvre dans 
les formes et les couleurs dont les 
harmonies ne doivent rien à l’art des 
hommes, mais tout au mystère de la 
nature. G. F.
P y t h o n  ; à g a uche ,  de h a u t  en bas  : v a r a n ,  ig u an e  e t  c ro c o d i le s
le premier en Valais
L’aspic et la péliade
T ê t e  de  v ip è r e  asp ic  avec  son m u se a u  t y p i q u e m e n t  re levé
Des  v i s i t eu r s  de t o u s  âges,  f o r t  in té re ssés
I l  n ’e x i s te  en  V a l a i s  e t  d a n s  le r e s te  d e  l a  Su isse  d ’a i l l e u r s  q u e  
d e u x  s e r p e n t s  v e n i m e u x  : l ’a s p i c  ( V i p e r a  a s p is )  e t  la  p é l i a d e  
( V i p e r a  b e ru s ) .  I l  es t  v r a i  q u ’u n e  so u s - e sp è c e  d e  l ’a s p i c  c o m ­
m u n  v i t  a u  s u d  d u  T e ss in ,  m a i s  il s’a g i t  d ’u n e  r a r e t é  ( V i p e r a  
f r a n c i s r e d i i )  q u e  l ’o n  n ’a u r a  p a r  c o n s é q u e n t  g u è r e  l ’o c c a s io n  
d e  r e n c o n t r e r  !
A  l a  d i f f é r e n c e  d e  l a  p l u p a r t  d e  n o s  c o u le u v r e s ,  l a  p é l i a d e  e t  
l ’a s p i c  n ’a t t e i g n e n t  j a m a i s  le m è t r e .  L e u r  a s p e c t  d ’a d u l t e  es t 
p l u s  l o u r d ,  p lu s  t r a p u ,  la  q u e u e  n e t t e m e n t  d é t a c h é e  d u  t r o n c ,  
p a r a î t  t o u j o u r s  p lu s  c o u r t e  e t  so n  e x t r é m i t é  i n f é r i e u r e  es t 
v i v e m e n t  c o lo r é e  d e  j a u n e ,  d e  ro u g e  o r a n g é  o u  d e  rose.  L a  
t a i l l e  m o y e n n e  d e  l a  v i p è r e  a s p i c  osc i l le  e n t r e  5 0  e t  52  cm . 
et  le p lu s  g ro s  i n d i v i d u  q u e  j ’a i  eu  en  m a in s ,  u n e  f e m e l l e  
c a p t u r é e  d a n s  la  r é g io n  des  R ê c h e s  so u s  C h a n d o l i n  en  A n n i -  
v ie r s ,  m e s u r a i t  71 cm . L a  v i p è r e  p é l i a d e  es t  s e n s ib l e m e n t  p lu s  
g r a n d e ,  sa  l o n g u e u r  m o y e n n e  v a r i a n t  e n t r e  5 9  e t  6 2  cm . Il 
n ’es t  p a s  e x c e p t i o n n e l  c e p e n d a n t  d e  r e n c o n t r e r  des  f e m e l le s  
d e  7 0  cm . ,  c e r t a i n s  g ro s  i n d i v i d u s  p o u v a n t  a t t e i n d r e  80  cm .  
e t  m ê m e  les d é p a s s e r  p a r f o i s .
L a  c o u l e u r  d e  n o s  d e u x  v i p è r e s  p e u t  v a r i e r  à  l ’i n f in i  se lo n  le 
m i l i e u ,  le  t e r r a i n  e t  l ’a l t i t u d e  o ù  el les v i v e n t .  A u c u n  e x e m ­
p l a i r e  n ’es t  t o u t  à  f a i t  s e m b la b l e  à  l ’a u t r e  : le d o s  s e r a  t a n t ô t  
g r i s â t r e  o u  b r u n ,  t a n t ô t  c u i v r é  o u  r o u g e â t r e ,  p a r f o i s  m ê m e  
d ’u n  g r i s  t i r a n t  s u r  le j a u n e  o u  l ’o l i v â t r e  ; c h e z  l ’a s p ic ,  il es t  
e n  g é n é r a l  m a r q u é  d e  t a c h e s  n o i r e s  o u  b r u n e s  d isp o s é e s  en  
z i g z a g ,  en  b a r r e s  t r a n s v e r s a l e s ,  s o u v e n t  en  d e u x  r a n g é e s  o p p o ­
sées o u  a l t e r n é e s ,  a l o r s  q u e  c h e z  l a  p é l i a d e ,  les m ê m e s  t a c h e s  
s o n t  re l iée s  e n  u n e  l a r g e  b a n d e  v e r t é b r a l e ,  s o r t e  d e  g a lo n  
r é g u l i e r  n o i r â t r e  d ’o ù  p a r t e n t  des  t a c h e s  o v a l a i r e s  t r a n s v e r ­
sa les  p a r  r a p p o r t  à  l a  b a n d e  d o r s a l e .
Le  f a m e u x  t r a i t  s o m b r e  d i v e r g e n t  e n  f o r m e  d e  V ,  d e  X  ou  
d e  U  s u r  le dessus  d e  la  t ê t e  p e u t  f a i r e  t o t a l e m e n t  d é f a u t  
c h e z  c e r t a i n s  i n d i v i d u s  des  d e u x  espèces .  C e  n ’es t  d o n c  p a s  u n  
c a r a c t è r e  p e r m e t t a n t  à  c o u p  s û r  d e  d i s t i n g u e r  les v i p è r e s  des 
c o u le u v r e s .  Les  m â le s  o n t  s o u v e n t  des  t e in t e s  p lu s  v iv e s  q u e  
les f e m e l le s  e t  des  m a r b r u r e s  m i e u x  - t ra n c h é e s ,  e n c o r e  q u e  la 
f r a î c h e u r  d e s  t o n s  d é p e n d e  e n  g r a n d e  p a r t i e  d e  la  m u e .  I l  
n ’es t  d ’a i l l e u r s  p a s  r a r e  d ’o b s e r v e r  des  v i p è r e s  c o m p l è t e m e n t  
n o i re s .  C e s  cas  d e  m é l a n i s m e  s o n t  t o u j o u r s  p lu s  f r é q u e n t s  en 
m o n t a g n e  q u ’e n  p l a i n e .  I l  a r r i v e  m ê m e  q u e  l ’o n  d é c o u v r e
dans certains secteurs alpins uniquement des vipères noires, 
sans que l’on puisse pour au tan t  parler d ’une sous-espèce 
particulière, car logées en terrarium , ces vipères donnent hab i­
tuellement naissance à des individus de coloration normale. 
C om m ent distinguer l’aspic de la péliade et sur tout comment 
identifier à coup sûr nos deux vipères des inoffensives cou­
leuvres ? Toutes deux ont la tête p la te  et plus ou moins t r ia n ­
gulaire, le cou en général bien m arqué ; le bout du museau de 
l’aspic est relevé par un petit appendice, caractère qui semble 
constant chez V ipera aspis, tandis que celui de la péliade 
n ’est pas retroussé, mais p lu tô t  un peu tronqué ou arrondi, 
ce qui la rapproche dangereusement des couleuvres. En outre, 
le dessus de la tête de l’aspic est parcouru  de minuscules 
écailles, du moins dans la forme typique, à l’exception d ’une 
plaque saillante plus grande au-dessus de chaque œil, tandis 
que la péliade possède en plus de ces mêmes écailles supra- 
oculaires, trois autres grandes écailles appelées plaques cépha- 
liques. Ces dernières disposées sur le dessus de la tête de la 
vipère péliade ne font q u ’augm enter encore sa ressemblance 
avec certaines couleuvres.
En définitive, le seul caractère qui puisse perm ettre  de d is tin ­
guer de façon absolument sûre nos deux vipères des cou­
leuvres européennes est la pupille. Elle est ronde chez ces 
dernières, tandis q u ’elle p rend une forme verticale et elliptique 
chez l’aspic et la péliade. Plus la lumière est intense et plus 
la pupille se rétrécit jusqu’à n ’être plus q u ’un mince filet noir 
et vertical au milieu de l’iris qui brille comme de l’or pailleté 
de brun chez l’aspic, alors que la péliade l’a p lu tô t cuivré. 
U n autre  caractère peut encore faciliter cette distinction : 
l’aspic présente trois rangées d ’écailles entre l’œil et la fente 
des mâchoires, la péliade deux rangées tandis que toutes nos 
couleuvres n ’en on t q u ’une ! Mais il est évident que ces ca rac ­
tères, pupille et rangées d ’écailles, sont difficiles à apprécier 
dans la nature.
Il es t  t o u j o u r s  u n  p e u  r i s q u é  eie s’a p p r o c h e r  d e  t r o p  p r è s  d ’u n  
s e r p e n t  q u i  s o m n o l e  a u  sole il  o u  p a r a î t  e n g o u r d i ,  ce  q u i  es t 
s o u v e n t  le cas  a u  p r e m i e r  p r i n t e m p s  o u  e n  a u t o m n e .  L ’a n i m a l  
l o v é  s u r  l u i - m ê m e  p e u t  se d é t e n d r e  b r u s q u e m e n t  a u  m o i n d r e  
d e  v o s  m o u v e m e n t s  u n  p e u  v i fs  e t ,  s ’il se c r o i t  en  d a n g e r ,  
p r o j e t e r  sa  t ê t e  à  2 0  o u  3 0  c m .  d e  so n  p o i n t  d e  d é p a r t .  E n
V i p è re  pé l i a d e  b e ru s  s u rp r i s e  clans son b i o t o p e  m o n t a g n a r d
p a r e i l  cas ,  il c o n v i e n t  d e  g a r d e r  ses d i s t a n c e s ,  u n  d e m i - m è t r e  
p o u r  le m o i n s  ! N o s  d e u x  v i p è r e s  s o n t  f o r t  c r a i n t i v e s  e t  se 
c o u l e n t  le p lu s  s o u v e n t  sa n s  b r u i t  a u  f o n d  d e  l e u r  r e t r a i t e  
a v a n t  m ê m e  q u e  v o u s  a y e z  r e m a r q u é  l e u r  p ré s e n c e . . .  I l  est 
d o n c  e x t r ê m e m e n t  r a r e  q u ’elles a t t a q u e n t  d é l i b é r é m e n t .
Il  f a u t  se g a r d e r  é v i d e m m e n t  d e  les t a q u i n e r  a v e c  u n  b â t o n  
o u  s u r t o u t  d e  l e u r  c o u p e r  l a  r o u t e .  A c c u lé s  a u  p i e d  d ’u n  m u r  
o u  d ’u n  t a lu s  sa n s  issue, l ’a s p i c  a u t a n t  q u e  la  p é l i a d e  p r e n n e n t  
a lo r s  u n e  a t t i t u d e  m e n a ç a n t e ,  r e d r e s s e n t  b r u s q u e m e n t  la  t ê t e  
e t  c h e r c h e n t  à  f r a p p e r  l ’a d v e r s a i r e  p a r  d e  v ig o u r e u s e s  d é t e n t e s  
d u  c o r p s .  C e r t a i n s  i n d i v i d u s  s o n t  m o i n s  i r a sc ib le s  q u e  d ’a u t r e s  
e t  l a  t e m p é r a t u r e  i n f lu e n c e  b e a u c o u p  l e u r  c o m p o r t e m e n t .
I l  e x i s te  e n  V a la i s ,  d a n s  les e n d r o i t s  secs e t  c h a u d s ,  u n e  c o u ­
l e u v r e  r e l a t i v e m e n t  c o m m u n e ,  l a  c o r o n e l l e  lisse ( C o r o n e l l a  
a u s t r i a c a )  q u i  p r é s e n t e  s u r  le  d o s  des  dess in s  t r è s  s e m b la b le s  
à  c e u x  d e  l ’a s p ic .  S a  t a i l l e  n e  d é p a s s e  g u è r e  c e l le  d e  n o s  d e u x  
v i p è r e s  ; l a  c o n f u s i o n  es t  d o n c  i n é v i t a b l e  p o u r  le  p r o f a n e .  
S e u le  l a  p u p i l l e  r o n d e  d e  ce  p e t i t  s e r p e n t  i n o f f e n s i f  p e r m e t t r a  
d e  le d i f f é r e n c i e r  à  c o u p  s û r  des  v i p é r i d é s .  J e  n ’a i  p a s  e n c o r e  
c o n s t a t é  la  p r é s e n c e  d e  la  c o r o n e l l e  a u - d e l à  d e  2 0 0 0  m . ,  a lo r s  
q u e  l ’a s p i c  e t  l a  p é l i a d e  s’é l è v e n t  c o u r a m m e n t  a u - d e s s u s  d e  
2 7 0 0  m .  D i s o n s  e n c o r e  q u e  la  p r é s e n c e  d e  la  v i p è r e  p é l i a d e  
s u r  l a  r i v e  g a u c h e  d u  R h ô n e ,  s o i t  les A l p e s  v a l a i s a n n e s ,  n ’a  
p u  ê t r e  c o n s t a t é e  j u s q u ’ici , b i e n  q u ’e lle  d e m e u r e  p r é s e n t e  a u  
s u d  des  A l p e s  d a n s  le T e ss in  e t  q u e lq u e s  v a l l é e s  g r i s o n n e s .  
E l l e  r e m p l a c e  p l u s  a u  n o r d  l ’a s p ic ,  d ’o ù  p a r f o i s  s o n  a p p e l ­
l a t i o n  d e  v i p è r e  d u  n o r d .
U n e  lo i  p r o t è g e  a c t u e l l e m e n t  t o u s  n o s  r e p t i l e s ,  l e u r  i m p o r ­
t a n c e  é c o lo g iq u e  n ’é t a n t  p lu s  à  d é m o n t r e r .  N o s  d e u x  v i p è r e s  
d é t r u i s e n t  e n  e f f e t  q u a n t i t é  d e  p e t i t s  r o n g e u r s  e t  l i m i t e n t  a in s i  
la  p r o l i f é r a t i o n  d e  ces e n n e m i s  d e  n o s  c u l tu r e s .  C o m m e  t o u t  
s’e n c h a î n e  d a n s  l a  n a t u r e ,  e l les  s e r v e n t  à  l e u r  t o u r  d e  p r o i e  
a u x  c o r b e a u x ,  à  l a  b use ,  a u  h é r i s s o n  e t  s a n s  d o u t e  a u  b l a i r e a u  
q u i  p a r a î t  e n  g r a n d e  p a r t i e  i m m u n i s é  c o n t r e  l e u r  v e n i n .  I l  
n ’e m p ê c h e  q u e  n o s  a n c ê t r e s  se r e t o u r n e r a i e n t  d ’é t o n n e m e n t  
d a n s  l e u r s  t o m b e s  s’ils a p p r e n a i e n t  q u e  n o s  v i p è r e s  s o n t  m a i n ­
t e n a n t  p r o t é g é e s ,  e u x  q u i  n e  p o u v a i e n t  les r e n c o n t r e r  sa ns  
a u s s i t ô t  c h e r c h e r  à  l e u r  b r o y e r  l a  t ê t e  a v e c  l e u r s  p e l l e s  ou  
des  p i e r r e s ,  p e r s u a d é s  d u  m ê m e  c o u p  q u ’ils é c r a s a i e n t  le 
d i a b l e  ! „  „  s ~ \  .
Saint-Pierre- 
de- Clages
In the past fifteen years, the Valaisans have done a great job in 
improving their roads and the Simplon highway. Before that, this 
highway, which carried the traffic of the whole Rhone Valley and 
its side valleys, passed through several bottlenecks where cars arriving 
from opposite directions had to hug the extreme boder of the road 
to pass each other. After Riddes, where the highway passed over a 
bridge spanning the Rhone, another handicap awaited the driver. 
Here the bridge was so narrow, that cars could pass only one way 
at a time. Finally, the army built an iron bridge next to it and one 
way traffic was installed on each. But another snare awaited drivers 
a short way farther up. After a short climb, they had to turn at 
right angles onto a narrow bridge above the railway line and again 
leave it at a right angle. Soon afterward, one entered the village 
Saint-Pierre-de-Clages and its tiny village square. There, a house 
at the left side attracted attention for the paintings on its façade 
and the cafe in it. And due to this, he driver was likely to almost 
miss seeing a rare and beautiful Romanesque church which occupies 
the lower side of the square.
The church Saint-Pierre-de-Clages, probably built in the early Roma­
nesque style in the 11th century, is a basilica which originally had a 
wooden roof. It was first mentioned in 1153, but has undergone 
several changes in the course of centuries. In the 12th century it 
received an elegant octagonal tower in the Burgundy style of Cluny, 
made of red bricks and yellow tuff stone. On one story it has eight 
single windows, but on the upper story its twin windows are sepa­
rated by sculptured pillars. Unlike the Romanesque stone spires of 
other Valais churches, that of Saint-Pierre-de-Clages is covered with 
tiny wooden shingles. The church has three half-circular apses, of 
which the central one has a Lombardie frieze running around the top 
of its exterior wall. Three thick walls are made of roughly hewn grey 
stones, while the. front wall was probably rebuilt at a later date of 
smooth light yellow, pink, grey and blue stones set in an irregular 
pattern giving it a warm, welcoming look, especially in the light 
of the setting sun. It has a narrow wooden portal surmounted by the 
typical Romanesque arch.
Like all Romanesque churches, this one originally had narrow slits as 
windows and although they were several times widened and received 
stained-glass panes made by Edmond Bille during the latest resto­
ration in 1948, it is still very dark inside. So, let visitors be warned. 
When entering it from the sun-drenched square, one risks an accident, 
for the floor is two yards below the street level and the steps of a 
half-moon shaped stair lead down to it. This is due to the Losence 
mountain torrent which, in the course of centuries, deposited rubble 
around the church and thus raised the land. Once used to the dark­
ness, the visitor can descend to see a central aisle and two side aisles 
supported by some round and some square granite pillars topped by 
stone slabs. On the slabs rest the arches of the vaulted stone ceiling 
which replaced the original wooden upper structure in the 17 th 
century. In the side aisles, remain some very old wall paintings and 
the only other ornament is on the altar ; it is a gilt lamb flanked 
by two cherubs with folded wings, made by Marcel Feuillat in 1948. 
The church also has one of the oldest types of holy water basins. 
Despite its simplicity, Saint-Pierre-de-Clages conveys a feeling of 
ref uge and peace.
All around the village of Saint-Pierre-de-Clages with its old houses 
are vineyards which produce excellent red and white wines. The road 
passing through in the direction of Ardon, Conthey and Sion, is now 
used only by local people and tourists who know about the old 
church. Since two years ago, a wide modern highway bypasses Riddes, 
crosses the whole valley from the left bank of the Rhone and rejoins 
the old road just after Saint-Pierrè-de-Clages. But those who wish to 
see this village and church, can pass through Riddes and from there 
on continue on the old road.
Many of the wide, modern highways built in the past decade avoid 
the narrow streets of villages, which is a godsend for the inhabitants 
who are no longer disturbed day and night by the rumble of heavy 
motor traffic. But the stranger is the loser, for often he misses 
discovering interesting buildings or monuments as well as being 
tempted to speed, whereas in the old times, when he had to drive 
slowly, he was able to see the landscape and the villages and often 
stopped his car to have a closer look. {fl.Li.qn V n
par Eugène G ex













1. Sa maison de com m une da te  de 1588.
2. H a m e a u  du d istr ic t  d ’H éren s  (sans ar t.).
3. R a p p o r t  inversé. - F réquen te  l ’équerre . - 
D an s  une locution  signif iant  : de tou te  la 
force de ses poumons. - Abrège une t r a n s ­
mission d ’images.  4. P a ro le  du Seigneur. - 
Gam m e.  - A b rév ia t ion  d ’un ja rd in  où ce 
ne sont  pas des p lan tes  qu 'o n  rassemble. 
5. B lanche dans le d istr ic t  d ’Hérens.  - D é ­
m onstra t i f .  - D an s  une expression signi­
f ian t  : en tê te  à tête.  6. P ar t icu le  élém en­
taire.  - A ne pas oublier  dans  le district  
d ’Hérens.  - La nô tre  achève son deuxième 
millénaire. 7. Tous les champs, en m o n ta ­
gne, n ’a t te ig n en t  pas cette surface.  - F a ­
çonné. - A Blignon, mais pas à Place. 8. 
Blanche aussi dans le d istr ic t  d ’Hérens.  - 
Le t t re  grecque.  - Réduis i t  en menus m o r ­
ceaux. 9. O te  la vie. - Ini tia les  du  pein tre  
d ’un tab leau  à la chapelle  de La Sage. - 
Elle peu t  avo ir  des bras  et  l ’on par le  de ses 
dents. 10. Term inaison  verbale. - E m b a r ­
rassé. - Symbole chimique. - In i tia les  de 
l’un des peintres  du  val  d ’Hérens.  11. Pos ­
sesseur d ’un fief. 12. D ans  le décor  d ’Arolla .
Verticalement :
I. A son col dans  le d istr ic t  d ’H érens .  2. A 
son m o n t  aux  confins du  d istr ic t  d ’Hérens. 
3. In terjec tion .  - P r iv a t i f .  - E m p l i t  E vo-  
lène. - Ebauche de solution. 4. S’il est de 
cave,  il peu t  brû ler.  - Possessif. - U ni té  
o rientale .  5. Si l ’on vous y  por te ,  n ’en 
tom bez  pas. - M oit ié  de jouet.  - Ou. 6. P r é ­
fixe. - P ro n o m  de juris te. - A l ’endroit ,  
c’est un sigle connu. 7. Place. - Tache  de
peau.  - C ’est to u t  un drame. 8. D ans  le
Guipuzcoa .  - Tête de tra in .  - Son feu
résonne dans  les vais encaissés. 9. Toutes
trois sont  muettes . - Fin de journée. - Sans 
résultat.  10. Initia les d ’un V ala isan  que 
M a th ie u  Schiner co n n u t  bien.  - O n  ne 
t rouve  pas ce poisson dans la Borgne.  - 
D e u x  fois dans  même. - M orceau  de rôti.
I I .  Espèce de charbonnier .  12. Des H éren -  
sards p a rm i  les autres.
, JTINSI/MJUSIXNS
Lettre à m o n  ami F abien , Valaisan émigré
Mon cher,
Q uand j ’étais député — tu vois que j’ai un brillant passé — la cérémonie 
consistant à élire le président du G rand Conseil affublé du titre de 
grand baillif qui, oour nous Suisses imbus des histoires de Tell et de 
Gessler, est péjoratif, revêtait encore un brin de suspense.
On feignait d ’adm ettre qu’il n ’était pas élu tan t que le dépouillement 
n’était pas terminé.
A ujourd’hui, la presse publie une semaine à l’avance les manifestations 
qui auront lieu pour fêter l ’élu, de sorte que, ma foi, le jour J, les 
députés ne peuvent plus faire autrement que ce qu’a décidé M. le Journal. 
Au fond, cela confirme la force de ce quatrième pouvoir auquel j ’ap ­
partiens, après avoir abandonné tous les autres.
C ’est ainsi qu ’après avoir eu, la semaine précédente, un match de reines
— c’est la presse qui a fait cette association d ’idées — où les vaches 
combattirent à qui mieux mieux, une commune valaisanne grande et 
puissante comme le canton de Zoug, connut des festivités sans précédent 
pour célébrer la « montée au perchoir » de l’un des siens.
Discrètement la police de la route s’était effacée à l’heure du retour. 
A noter que cette élection fu t aussi précédée deux ans plus tôt d ’un 
combat, mais plus larvé, plus secret, comme seuls savent les mener les 
politiciens de ce pays.
E t comme toutes les choses vont par  trois, la même commune connut,
une semaine plus tard, le festival du siècle.
Il para ît  qu’on y fit quand même de la musique. Mais le morceau de 
choix ne se joua pas sur les quatre octaves à disposition des musiciens 
de fanfare, mais sur une tonalité qui sert d ’intermédiaire entre le bruit 
et le son et à un rythm e tel que même un vélo militaire n ’aurait pas pu 
suivre et résister. C ’était pour justifier une fracassante démission.
Cela m ’a donné une idée. Q uand je démissionnerai de ma carrière de 
p lum itif à « Treize Etoiles », je ne vais pas te le confier au creux de 
l’oreille. Je le publierai dans les journaux, puis me réserverai un bon 
festival pour donner avec éclat les raisons de cet abandon.
J ’aurai ainsi l’occasion de dépeindre toutes les turpitudes de ce métier
harassant.
A noter qu’à ce festival et dans maints autres cénacles ou conclaves 
on a repris l ’antienne du mode d ’élection du Gouvernement. Les Valai- 
sans adorent ce sujet, car c’est le dernier sur lequel ils sont sûrs de n ’être 
jamais d ’accord.
Le combat, encore un, a donc pour effet de ranimer périodiquement le 
civisme un peu terne de ce peuple, par  ailleurs uni quand il s’agit d ’en 
appeler à la générosité bernoise.
C ’est à craindre, finalement, de faire dire que, s’agissant d ’un Conseil 
d ’E tat, la manière de nommer vaut mieux que ce qu’on nomme (!). 
H onni soit qui mal y pense !
Bien à toi et prépare-toi aux vacances dans ton pays d ’origine.
L ’église des Jé su i t es  v u e  d u  Grand-

Sion n ’est pas Jérusalem.
Sion n’est pas Berne ni Paris.
Sion n ’est pas Rome ni La Mecque.
Sion n ’est pas le phare de la culture occidentale.
Sion n ’est pas la huitième merveille du monde.
Sion n ’est pas ceci, n ’est pas cela.
e s o m m e t  de  la r u e  des C h â t e a u x  e t  la t o u r  des  C h ie n s
Je sais tout ce que Sion n ’est 
pas, parce qu’on me le dit géné­
reusement et avec plaisir.
Mais je commence seulement à 
savoir ce qu’est Sion.
Je commence parce que Sion 
c’est une longue histoire qui 
remonte bien au-delà des Ro­
mains, des Burgondes et des 
Alémanes. Allez rêver au mu­
sée de la Grange-à-l’Evêque 
devant ces immenses stèles dé­
terrées dans le quartier de 
Saint-Guérin. Vous serez im­
pressionnés ; il faut remonter 
des millénaires pour retrouver 
nos origines. Ce coin de géogra­
phie a fixé les hommes au début 
de l’histoire. Prédestiné, créé 
pour l’homme qui a toujours 
aimé le soleil, l’équilibre, la 
beauté. C ’est pourquoi Sion 
vivra tant qu’il y aura des hu­
mains.
C ’est vrai que Sion est belle à 
vous couper le souffle. Et pas 
seulement par le cadre exté­
rieur, pas seulement à première 
vue. Entrez, laissez votre voi­
ture, marchez. La ville a des 
âges bien marqués. Vous pou­
vez redescendre les époques, de 
la préhistoire à notre aujour­
d ’hui. Chaque civilisation a ses 
témoins, églises, palais, hôtels, 
murailles... sur qui veillent les
Place de  la M a jo r i e  ave c  la G r a n g e - à - l ' E v ê q u e
Sédunois de maintenant. Ils les 
soignent, les protègent des a t­
teintes de nos machines et des 
nuisances de nos techniques. Ils 
ont conscience de posséder là 
quelque chose d ’unique, d ’ir­
remplaçable.
Une ville vieille alors ? une 
espèce de musée ? comme Pé- 
rouges ?
Oh, non ! La vie éclate partout. 
Il y a du linge aux fenêtres, du 
mouvement dans les ruelles, du 
monde dans les cafés, de la jeu­
nesse colorée un peu partout. 
Autour des quartiers anciens, 
la cité moderne a gagné sa place 
au soleil. Gaie, fleurie, piquée 
de monuments, de fontaines, de 
fleurs, de jardins... Pleine de 
vie.
Ceux qui disent : Sion, ville 
morte, n ’en connaissent pas la 
profonde vibration, ne savent 
rien de ses mouvements inté­
rieurs, de ses gaietés, de ses fier­
tés, de ses enthousiasmes, de ses 
tristesses parfois.
Sion, ville discrète : d ’accord. 
Elle ne tient pas à s’afficher. 
Elle ne recherche pas les bravos, 
ni la considération. De qui, 
d ’ailleurs ? Sion vit intensément 
mais sans ostentation. Elle n ’ai­
me ni les éclats, ni les excès. 
Une si longue histoire lui a
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nseigné la tenue et la philoso- 
hie souriante de ceux qui ont 
ppris à durer.
ion, ville ouverte ! Un exem- 
lc ? Elle choisit ses présidents 
n peu partout sans leur de- 
îander de certificat d ’origine 
;dunoise. Assez étonnant dans 
n Valais si compartimenté ! Il 
a bien « la Haute » comme 
n dit parfois, les anciennes 
amilles, les grandes familles, 
’out en gardant leur rang, leur
quant à soi, elles ne se retirent 
pas en leur tour, derrière leur 
blason. Elles participent pleine­
ment à la vie actuelle de cette 
cité dont l’histoire est semée de 
leurs noms. De la lutte des cas­
tes subsiste seulement quelque 
distance.
Etonnant aussi !
Ville ouverte à ce Valais qui 
vient chaque jour à elle et 
qu’elle accueille en toute sim­
plicité, avec qui elle échange ce
U n e  s c u lp t u r e  d ' a v a n t - g a r d e  ; au f o n d ,  le n o u v e l  hôp i ta l  de C
qui fair la vie : l’esprit, le cœur, 
les biens matériels. Elle reçoit et 
elle donne. Elle assume ce rôle 
de capitale que la géographie, 
l’histoire et le consentement des 
hommes lui ont assigné, sans 
prétention mais consciencieuse­
ment. Accepter une tâche, c’est 
accepter de bien la remplir. 
Sion alors ?
Vieille et jeune, bien vivante 
mais discrète, ouverte à tous 
mais gardant la distance,
simple, mais... on pourrait con­
tinuer.
Sion est composée de trop d ’é­
léments divers pour qu’on réus­
sisse à en donner une image 
ressemblante. On peut souligner 
certains traits, l’âme multiple 
reste insaisissable.
Tant mieux !
Quand on commence à s’inter­
roger sur ceux qu’on aime, on 








La démolition des rem parts au milieu 
du siècle passé, donnant de l’air et 
de la place à la ville, m arqua aussi 
le début d ’un m ouvement d ’abandon 
des vieux quartiers par  les Sédunois 
aisés. Les contraintes de m itoyen­
neté, d ’indivision, les servitudes d i­
verses et les inconvénients liés aux 
anciens modes de bâtir  rendaient 
toute modernisation des logis d iff i­
cile et coûteuse. Il était plus simple 
de construire sur les espaces nouvel­
lement ouverts.
A l’exception de certaines demeures 
fidèlement maintenues, les anciens 
quartiers se délabrèrent peu à peu. 
Vers le milieu de ce siècle, ils don­
naient l’exemple du désordre, de l’in­
salubrité, du bric-à-brac.
Les vi eu x  q u a r t i e r s  o n t  r e t r o u v é  u n e  s eco nde  jeune sse
C ’est alors que se développa le m ou­
vement de réaction. La récupération 
de la Majorie qui avait été trans­
formée en caserne et qui, devenant 
musée, re trouvait son ancienne di­
gnité en m arqua le départ.
Quelques hommes de bon goût, cons­
cients de l’extraordinaire valeur d ’un 
patrim oine trop  négligé, s’employè­
rent à redonner à leurs concitoyens 
le respect et l ’am our de la ville 
ancienne. Efforts isolés d ’abord, qui 
se réunirent en faisceau lors de la 
création en 1956 de l’association 
« Les amis du Vieux Sion » trans­
formée en 1970 en « Sedunum nos­
trum  ».
Cette  société joua un rôle détermi­
nan t pour la sauvegarde de la vieille
cité. C ’est elle qui créa, alimenta et 
développa le courant d ’intérêt et de 
sympathie pour les choses du passé. 
Elle le fit et le fa it intelligemment 
sans tom ber dans un conservatisme 
étroit mais en s’assignant comme but 
« d ’intégrer les choses du passé dans 
la vie actuelle ».
Grâce à ses campagnes d ’inform a­
tion, à son bulletin périodique, à de 
remarquables publications sur des 
thèmes urbanistiques locaux, elle fit 
connaître leur ville aux Sédunois et 
suscita la p lupart  des initiatives de 
restauration qui ont véritablement 
redonné vie et beauté au vieux Sion. 
Sedunum nostrum fu t comprise et 
d ’autres se m irent à la tâche. L’E ta t 
du Valais rénovant la Majorie, le
Des to u r s ,  des c ré n e a u x  e t  des  ruel l es  à d é c o u v r i r
Vidomat, l’église des Jésuites, la 
Grange-à-l’Evêque, son propre  « p a ­
lais », y partic ipa magnifiquement. 
La bourgeoisie de Sion assuma la 
charge principale de la restauration 
de la splendide maison de Platea  et 
apporte  son appui précieux à l ’action 
de Sedunum nostrum. La municipa­
lité réalise avec constance et au prix 
d ’investissements im portants un pro ­
gramme p o rtan t  sur l’acquisition et 
l’assainissement d ’immeubles, le re­
pavage des rues, l ’aménagement de 
fontaines et d ’espaces verts, la mise 
en valeur d ’éléments architecturaux 
intéressants, tels les vestiges de l’an ­
cien m ur d ’enceinte. Elle appuie par 
des subventions et une assistance 
technique, les particuliers ou insti­
tutions qui veulent entreprendre des 
restaurations. Elle s’emploie à résou­
dre le problème difficile entre tous 
de la circulation automobile et du 
parcage des véhicules. L’auto peut 
tuer la vie de certains quartiers mais 
l’interdiction totale de l’auto la tue 
aussi. Il fau t pouvoir vivre en hom ­
me du vingtième siècle dans les rues 
et les maisons d ’autrefois. Ce n ’est 
pas simple.
L ’œ uvre lancée par  Sedunum nos­
trum  est loin d ’être terminée mais 
on en voit déjà des résultats impres­
sionnants. Ce qui, au début, n ’était 
que réalisations partielles et dissé­
minées forme m ain tenant un tout 
cohérent. Dans certaines rues ce ne 
sont plus les immeubles restaurés qui 
frappen t mais ceux, toujours plus 
rares, qui ne l’ont pas été. Le d im an­
che on voit des familles de Sion 
p a r t ir  à la découverte de leur vieille 
ville et en revenir émerveillées. Cela 
compte aussi : cette réserve de beauté 
où chacun peut venir puiser. C ar  on 
ne restaure pas pour l’archéologue 
ou l’historien mais pour chacun d ’en­
tre nous. F. C.
F o rg é  o r n e m e n t a l  
r u e  de  Savièse




Texte et photos Jean-Marc Biner
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Porte principale de l’Hôtel  de Ville : vantail de style Renaissance dont le panneau supérieur représente 
le Jugement de Salomon
Imposte aux armes du Vénérable Chapitre de Sion à la ru
Les découvertes de l’archéologue, les 
riches collections des musées, les de­
meures seigneuriales et patriciennes, 
les églises sont au tan t d ’éléments qui 
s’ajoutent au charme du site excep­
tionnel de Sion.
Ses rues pavées, chaudes et colorées 
qui s’accrochent au rocher des col­
lines de Valére et de Tourbillon évo­
quent tou t un passé. Les façades 
vieillies sont animées p a r  une richesse 
de détails architecturaux, où les sty ­
les rivalisent de finesse. La porte, 
p a r  exemple, qu’elle soit rustique ou 
de style Louis X V I, a, comme les 
hommes, son caractère, ses particu la ­
rités : elle émerveille par  son enca­
drement, p a r  son imposte, mais le 
plus souvent p a r  le décor de ses 
vantaux.
La silhouette de son encadrement, 
en pierre de taille, trah it  sa vieil­
lesse.
C ar  c’est à la forme de son arc, dit 
en plein cintre, en ogive, en anse de 
panier, surbaissé, ou à celle du cham­
branle surmonté d ’un fronton, brisé
ou non, que l’on peut la situer dans 
le temps.
L’imposte, partie  fixe au-dessus de 
la partie  mobile de la porte, est 
l’ajour qui convient admirablem ent 
au fer forgé. Le constructeur de la 
maison y  a laissé ses armes et la date. 
Les vantaux , qu’ils soient en sapin, 
en chêne ou en noyer, o ffren t des 
surfaces où la main de l’artiste a eu 
libre cours. D u plus sobre élément 
aux plus somptueuses sculptures de 
style classique, ils demeurent le sou­
venir d ’une mode, du goût subtil 
d ’une époque ou du génie de l’a r t i ­
san.
Sion compte tan t de belles portes 
qu’il vau t la peine de leur consacrer 
une visite, à commencer par les plus 
fameuses, celles de l’H ôte l de Ville 
(deux à l’extérieur sans oublier leurs 
neuf sœurs à l’intérieur).
Guider ses pas le long des rues du 
G rand-Pont, de Conthey, des C hâ ­
teaux et, tout particulièrement, de 
Savièse, c’est p a r t ir  à la découverte 
d ’un émerveillement.




Une interprétation particulière d ’un Christ en croix
L ’expérience est la lan terne  que dans ses pérégrinations 
l’homme sage et « éclairé » prom ène à  la main. Le faisceau 
de l’index illumine son regard  des sinuosités prochaines aux 
détours du chemin : 1’« ombre » dans son dos comme un 
pouce averti  le détourne des meurtrissures d ’antan .
A ndré  Fournier s’inscrit dans cette « prise de conscience » 
d ’une sève nouvelle.
Les petits artisans comme l’on disait jadis : mon cordonnier, 
mon vigneron, mon épicier, mon écrivain...  on t disparu. Il 
é tait temps que l ’on revienne à  la « réalité » et au bon sens 
pour redonner à l’homme sa vraie  dimension. L ’artifice des 
p lanifications anonym es allait poser le v ra i dilemme d ’une 
civilisation : m ort ou renaissance.
A nd ré  Fournier est né le 22 mars 1937. Après plusieurs années 
d ’enseignements, il décida de se donner exclusivement à sa 
passion : la pein ture et la sculpture.
La peinture
La route solitaire est longue, astreignante... Les premiers 
dessins, les ébauches hétéroclites, avancent avec une approche 
laborieuse et silencieuse. Au travers  de cette approche cons­
tan te  t r an sp a ra î t  le déchirement d ’une âme en perpétuelle 
recherche. Recherche des formes, des couleurs, d ’un  style 
personnel et authentique. L ’œ uvre  est une amie que l’on 
apprend  à aimer et que l ’on apprivoise sans fracas, dans la 
délicatesse, la tendresse, l ’écoute.
Les couleurs deviennent plus harmonieuses, moins bruyantes, 
plus pastels, moins fébriles... sereines.
La forme épouse la couleur, la couleur s’allie à la forme, 
progressivement, sans éclats, sans heurts, en dialogue : te n ­
dresse encore timide, m aladro i te  parfois, sincère toujours.. .
La sculpture
A l’image de l ’artiste. Avec la créativité chaleureuse de 
ciseaux bruts, une défonceuse de mèches d ’ébénistes t r a d i ­
tionnels, un ormeau, un cerisier, un chêne du pays, a refusé 
de mourir . L ’arbre  renaî t à sa place dans le ja rd in  de l’artiste, 
dans son œ uvre  : paysages alpestres, vieux quartiers p i t to ­
resques, ruelles d ’époque négligemment oubliées, vieilles églises 
« au clocher authen tique  », personnages vrais, simples, racines 
consistantes, nettes...
L ’œ uvre  est pure, précise, méticuleuse sans sophistication ni 
détours : la source du pays, de l’homme, de l ’artiste, avec ses 
imperfections, ses maladresses, un  sens obsessionnel de l’ab ­
solu...
Beaucoup de souffrances en exergue ; un perfectionnisme 
p ro fon d  au travers  des « entrailles » sous-jacentes. La to u r ­
mente métaphysique tourbil lonne dans le bois ravagé et b rû ­
lant comme un soleil vécu aux lueurs mystiques d ’un univers 
intérieur concret, musclé, im palpable , douloureux, mais com­
bien réel : le magnétisme de l ’Inf in i !
L ’appréhension de sa p ropre  identité, de ses semblables, du 
décor, dans l’équilibre universel : l’artiste.
Sans préjugé, ni compromis, au travers  de sa vision marginale, 
créatrice, t r an sp a ra î t  cette étoile agenouillée que les gens trop  
pressés ou tro p  loin des fenêtres n ’apercevront jamais...
La route est encore longue, trébuchante  ; au bout du chemin 
sans limite : « l’authentic ité  »...
Renaissance
Les fleurs ne dorm ent pas la nuit ; elles ne veulent pas mourir. 
Fournier s’éveille à  « cette prise de conscience », réaliste, 
irréversible et irréductible ; à  ce dilemme de notre  civilisa­
tion : évanescence ou renaissance.
L ’artiste ap p ar t ien t  à cette « lucidité m ontan te  », à cette sève 
nouvelle qui aime cet arbre décharné, cet arbre  perdu au 
milieu de cette « jungle factice » dans laquelle des « bûche­
rons » se sont sournoisement ou naïvem ent glissés au risque de 
se re trouver  ingénument anéantis  et surpris sous le monceau 
de leurs efforts d ’an tan  et au jo u rd ’hui desséchés...
J. B. Pitteloud.
Relief sculpté sur bois
L’orgue de Valere et Marie-Claire Alain
Il est d ’un abord  difficile, d ’hum eur maussade et revêche, 
voire rétive. E t cliquète de toutes ses art iculations avec 
l ’h um our no ir  des danses macabres.
Q u a n d  soudain chante  une flûte, résonne un hautbois, éclatent 
les trompettes . Des pourpres, des vermillons, des incarnats, 
bleus céruléens et indigos, l’or des auréoles, le soleil a traversé 
le v itra il  : l ’orgue a posé sa voix. Ruisselle des registres chaque 
note, chaque timbre, le d it et le répons, la parole  et l’écho. 
Intensité et transparence.
Elle dessine les lignes et structure  les plans. Il jubile d ’une 
allégresse pure. L ’alléluia des anges musiciens emplit les 
voûtes.
E trange  pouvoir  de cette frêle silhouette au cœ ur de ce bulbe 
suspendu, aux  ailes déployées. Françoise Bruttil i.
L’artiste en conversation avec Fred Fay ; au centre,  le conseiller d ’Etat Zufferey
FRANÇOIS GILLIARD
vice-président de Sion 
UN GRAND CITOYEN
Le maître dans sa vigne...
P arm i les nombreuses personnalités qui 
illustrent la vie de notre  capitale, F ra n ­
çois G ill ia rd  est l’une des plus cotées 
et, paradoxe, assurément la plus dis­
crète.
Le plus Valaisan des Vaudois de ce 
pays, ce président central de la Fédé­
ra t ion  suisse des négociants en vins se 
to u rn a  d ’abord  vers la théologie. P a r  
vocation  sincère. Le sort en décida au ­
trem ent : à  la m o r t  de son père il dut 
p rendre  la tête d ’un  commerce déjà 
florissant q u ’il développa avec maîtrise 
et doigté. Tous ceux qui professionnelle­
m ent on t a ffa ire  à lui louent sa com pé­
tence, son entregent, sa courtoisie et sa 
fermeté. Son abord  est agréable, son 
au torité  reconnue, sa force morale 
rayonnante .
D e son o rien ta t ion  première lui vient 
un goût naturel p ou r  la chose publique 
conçue comme un  service civique. Ainsi 
tou r  à tou r  le vo it-on  membre et p ré ­
sident du Conseil de la paroisse réfor­
mée, com m andan t du Rgt. inf. 68 après 
avoir  accompli tous ses services dans 
les troupes valaisannes, puis à deux 
reprises président du Synode de l ’Eglise 
réformée évangélique du Valais.
D ans toutes ces fonctions, outre les com­
pétences sanctionnées p a r  ces diverses 
promotions, François G ill ia rd  ne se dé‘ 
p a r t i t  ni de sa discrétion ni de sa bonne 
humeur. Son charme opère à tou t coup : 
finesse d ’esprit, culture étendue, f r a n ­
chise servie avec bonhomie, rondeur du 
propos, élégance du geste et rire com­
municatif ,  ce sont les a touts don t il use 
avec a r t  pour  séduire av an t  de form u­
ler ses exigences pour qu ’on le suive 
dans la  voie de la mission qu’il s’est 
fixée. C a r  ce timide est volontaire, ce 
d ile ttante  est un bourreau de travail ,  ce 
solitaire s’est mêlé de politique.
P lu tô t : la politique est venue le cher­
cher.
Sans ambition  particulière de ce côté, 
François G ill ia rd  a vécu simplement la 
vie du pa r t i  radical jusqu’au jour, assez 
tardif , où il fut appelé au Conseil m u ­
nicipal de Sion. Après une première 
période où il s’acquitta  de ses tâches 
avec efficacité mais sans bruit, il ac ­
cepta, en se p o r ta n t  cand ida t à la vice- 
présidence, de tenter la percée que la 
minorité rêvait de faire sans jamais 
trouver  ni l ’homme ni l ’occasion de l ’en­
treprendre.
Ce fu t  en décembre de 1972.
G râce à cette for te  personnalité le coup 
d ’essai fu t une réussite to tale  et spec­
taculaire. Au g rand  dam des ambitions 
partisanes mais sans surpise pour pe r ­
sonne. T a n t  les mérites du candidat 
étaient évidents. Si évidents et si con ­
firmés q u ’en 1976 le vice-président Gil- 
lia rd  fut reconduit dans sa charge p a r  
un véritable plébiscite, le part i  m a jo ri ­
taire ay an t  renoncé à lui disputer son 
fauteuil.
Fauteuil ! le m ot est bien im propre  car, 
hormis les séances où sa parole, rare, 
mesurée, pertinente, est a t ten tivem ent 
écoutée, ce conseiller modèle est to u ­
jours en déplacement : commissions, 
contrôles, inspections, démarches q u ’il 
conduit avec conscience et célérité. Sans 
d’ailleurs porter ombrage à ses collègues 
dont il respecte scrupuleusement et avec 
tact les compétences et q u ’il assiste assi­
dûm ent et loyalem ent dans les commis­
sions don t il fait partie.
A tel point que si, p a r  malheur, une 
vacance survenait présentement à la 
présidence de la ville, beaucoup de gens 
pensent...
N e  nous égarons pas.
Enfin  il fau t vo ir  François G ill iard  
dans son domaine propre, faisant les 
honneurs de sa cave, t r a i ta n t  ses visi­
teurs en g rand  seigneur, ou dans l’a t ­
mosphère plus intime du carnotzet, 
analysan t un vin en poète. Il faut 
l ’entendre raconter une anecdote, com­
m enter un incident ou rappeler un sou­
venir.
L ’oeil pétille de malice, le récit rebondit, 
l ’in térêt est savam m ent dosé, le tra it  
fuse et soudain le rire, contenu avec 
peine tou t au long du discours, éclate, 
déferle, explose, com m uniquant une 
saine joie de vivre. C ’est le plaisir de 
recevoir, de tra i te r  ses hôtes en gens de 
bonne compagnie, c’est la détente sans 
fard , simple et naturelle, spontanée, de 
qui sait prendre, malgré les soucis, les 
bons moments de la vie comme des 
occasions de bonheur.
Reste encore, pour  ses proches, des 
conversations enrichissantes où, sans 
ostentation, au fil des propos, le maître  
de céans laisse entrevoir sa belle et vaste 
culture. C a r  cet éleveur de vins est un 
humaniste accompli, cet homme d ’a f ­
faires est concrètement au service de la 
com munauté , ce politique n ’est pas dé­
magogue.






Sans bruit ni odeurs
Les vacances ne devra ien t-e l les  pas signifier  
repos et  t r a nqu i l l i té  ? Le re tou r  à une 
cer ta ine  qua l i té  de la vie, que les prospectus 
p rô n e n t  et  p ro m e t te n t  d ’o f f r i r  aux  hôtes, 
n ’est pas toujours réel, hélas ! et  le c i tad in  
re t rouve  bien souven t  (presque) toutes les 
nuisances qui  l ’o n t  c o n t ra in t  à fuir  la ville 
pou r  un temps. Celu i  des vacances.
Mais il f a u t  reco n n a î t re  aussi que nos s ta ­
t ions o n t  déjà  fait , et fon t  encore,  de loua ­
bles effo r ts  p o u r  que les v i l lég ia tu ran ts ,  en 
choisissant le Valais, t r o u v e n t  ce q u ’ils sont 
venus y chercher  : des villages reposants ,  
un a ir  non pollué  p a r  des véhicules p é ta ­
ra d a n t .
T a x i  é lec tr ique  à Z e r m a t t
Q uelques  cités de plaine, des s ta tions de 
m o n tag n e  —  où c’é ta i t  possible —  on t  
m énagé des rues p iétonnières  (Sion, G r i-  
m entz ,  etc.), créé des routes et  des places 
de pa rc  à la pér iphérie  (Saas-Fee) ou a u to ­
risé une c ircu la t ion  in tér ieure  à des véh i ­
cules h ippom obiles  ou électr iques (Zerm att ,  
no t re  photo) .
C e t te  sagesse des au to r i tés  et des sociétés de 
dév e lo p p em en t  est in f in im en t  appréciée  et 
il est  à souha i te r  que l ’exemple touche le 
plus g rand  nom bre  de stations. N o t r e  to u ­
risme a u ra  to u t  à  y gagner.
Swissair, propagandiste efficiente 
du tourisme
Les représen tan ts  de Swissair, répar t is  dans 
tous les continents ,  p a r t ic ip en t  ac t ivem en t  
à la p ro m o tio n  du  tour ism e en Suisse. Ils 
con t r ib u en t  au ray o n n e m e n t  de n o tre  pays 
hors de ses frontières.  Ainsi quelque 3200 
c o l labo ra teu rs  t r a v a i l le n t  dans  187 rep ré ­
sen ta t ions du m onde  entier. Swissair, avec 
une f lo t te  de 48 avions, dessert  ac tue l le ­
m en t  90 villes dans  62 pays, to ta l i san t  un 
réseau de 264 000 k ilomètres. Elle consacre 
e nv iron  27 millions de f rancs p a r  an  à la 
pub lic i té  directe  ou indirec te  en f av eu r  de 
la Suisse.
Concours de photos
La Société de d éve loppem en t  et  l ’O ff ice  du 
tour ism e de V ercor in  o rgan isen t  un con ­
cours p h o to g ra p h iq u e  o u v e r t  aux  am ateurs  
et  au x  professionnels et qui  a p o u r  thème 
« La m on tagne  et son env i ro n n em en t  ». Les 
sujets en n o ir -b lanc  et  en couleurs d o iven t  
t r a i te r  de la faune, de la flore, du  paysage,
... et en compagnie de son vigneron
Idn du Içvmâw
C haque année, une branche d ’activité nous offre le témoignage de son labeur. 
Coloré, massif, neutre ou discret, un organisme relance ses affiliés et la presse ; 
annuel, il se veut vital et touche le ban et l’arr ière-ban d ’un lot d ’intéressés. 
Le comité sonne l’appel de ses membres de tous rangs, ceux qui se disent actifs 
et qui le sont, et ceux qui le sont moins. U n  jeton de présence sans prétentions 
témoigne d ’un attachem ent sans phrases.
Les groupements d ’envergure, pa r  le but q u ’ils se sont assigné et pa r  les p r in ­
cipes q u ’ils défendent, aff ichent chaque année un lieu de rencontre  prédestiné. 
D ans le secteur du tourisme, cela se sent et cela se vo it à la qualité  de l’assis­
tance et à celle des à-côtés.
Les organes de p ropagande touristique offren t des atouts majeurs et c’est la 
valeur de la cause et la chaleur du d irecteur qui se veulent irrésistibles et 
qui le sont.
Prenons un exemple sym pathique, celui de l’O N S T . T out un m onde est évoqué 
qui joue des coudes dans la masse des raisons sociales, pa r  la grâce de son 
directeur, M. W erner K äm pfen , qui s’exprime avec au tan t  d 'aisance que 
d ’esprit.
P o u r  la trente-septième fois, le tourisme helvétique v ient de faire preuve d ’une 
résistance opiniâtre. Il affiche un record de 70 millions de nuitées (soixante-dix, 
comme on dit dans les milieux à qui le latin ne fut présumablement pas 
familier).
L ’appel d ’autres cieux, d ’autres nuances, est entendu p a r  nombre de nos com pa­
triotes aux bras noueux et aux ressources valables, comme ces deux couples de 
V audois qui on t récemment porté  leur choix sur la Chine. Il y  ava i t  ta n t  à 
dire que nous n ’avons pas poussé les entretiens. Il y  a ta n t  à dire sur des pays 
lointains qui ne se livrent pas aisément dans l’espace qui nous est gentiment 
accordé, à M artigny . N ous dem andions l’autre  jour à l’un de ces explorateurs 
s’il a déjà parcouru  le Valais dans toute  l’am pleur voulue. Réponse évasive, 
qui asséchait notre soif de curiosité, et nous nous dem andions si un abonnem ent 
de douze mois ne ferait  pas l ’affaire  en ce pays treize fois stellaire où l’on 
ne se lasse pas de découvrir ce qui est inlassablement valable.
Le 37e rap p o r t  de l’O N S T  fait large p a r t  à l’évocation de nos particularités 
régionales et nationales. Au prem ier plan, le tr iom phe veveysan, au ta n t  que 
vigneron, bouscule les règles d ’une chronique mensuelle.
La statistique communique, pour la première fois, que les dépenses effectuées 
au ti tre  de l ’intérieur (vacances, séjours d ’affaires et excursions en Suisse) se 
rap p ro chen t sans fracas des six milliards de francs. Les séjours à l’é tranger de 
la popula tion  résidente atte ignent les trois milliards qua tre  cent mille. Que la 
C hine ait sa part ,  cela peut para î tre  sympathique.
Accordons cette année aux P T T  le mérite d ’une large part ic ipation  aux apports 
touristiques, quelque chose comme 23 millions de francs pour les cartes postales 
(on connaît la formule chère aux  visiteurs de langue anglaise : « wish you 
were here »).
O n nous p erm ettra  de louer la Verkehrszentrale  et ses satellites sympathiques 
de l’é tranger pour l’am pleur de leurs efforts. E t d ’ajouter que ce n ’est pas 
seulement l’ap p o r t  financier qui compte, mais aussi la publicité d ’oeuvres 
signées C. F. Ram uz, Volta ire  et Rousseau -— ou M ark  T w ain  en bon rang 
pour le sourire que l’on sait dans le style « T ram p  A b ro ad  ». Cela se lit, se 
déguste et ne s’oublie pas.
Il n ’y a pas que l’O N S T  à mériter l’hommage. D ’autres apports  can tonaux  et 
valables se dégustent. L ’H elvétie  ne se satisfait pas de refrains râpés, de yodel 
spasmodique et de redites qui on t droit au vestiaire.
Rendons hommage à « Hôtellerie  », une revue professionnelle suisse pour 
l ’hôtellerie et la gastronomie, publiée à Zurich  et que nous suivons avec intérêt. 
Le num éro de mai nous conte les expériences faites à H on g -k o ng  p a r  quatre  
cuisiniers de France. Il est question d ’une pa t te  d ’ours, d ’un serpent dépiauté 
devan t les convives, puis jeté dans l’eau bouillante. Mais le qua tuor  n ’a pas eu 
droit, nous dit le chroniqueur, à l’un des chefs-d’œ uvre  de la t rad it ion  gastro ­
nomique : la cervelle de singe. L ’animal v iv an t é ta it a t taché  sous la table 
percée d ’un trou  en son centre. Seule dépassait la tête de l ’anim al que l ’on 
décervelait au cours du repas.
U ne façon comme une au tre  de goriller la clientèle...
des hab i tan ts ,  du  folk lore.  Ils se ront  soumis 
à l ’app réc ia t ion  d ’un  ju ry  qui  t ien d ra  
com pte  de leur  v a leu r  ar t is t ique,  de l ’o r i ­
ginali té  et  de la qual i té  technique. Toutes 
les œ uvres  se ront  ensuite exposées à Verco- 
r in  du  24 jui l le t  au  20 août.
Valais - Pass
L ’Associat ion va la isanne  des en treprises de 
remontées mécaniques, que préside M. H u ­
b e r t  B um ann ,  de Saas-Fee, a  décidé de créer 
un  a b o n n em en t  va lab le  sur les instal la t ions 
de remontées m écaniques du  Valais. La 
quas i- to ta l i té  des sociétés y  o n t  adhéré .  Ce 
n o u v eau  t i t re  de t r a n s p o r t  am élio rera  l ’o f ­
fre  à  la clientèle en lui d o n n a n t  la possi­
b ilité  de skier dans  la p lu p a r t  des s ta tions 
à  des condit ions avantageuses .  Ce sera le 
p ro longem en t  des effo r ts  qu i  o n t  été faits 
p a r  de nombreuses sociétés p o u r  créer des 
abonnem en ts  rég ionaux  qui  corre sponden t  
rée llem ent à un  besoin des am ateu rs  to u ­
jours plus no m b reu x  du  spor t  blanc.
M. le conseiller d ’E ta t  F ra n z  Steiner , p ré ­
s ident  du  C o n c o rd a t  in te rcan tona l  des té lé ­
skis, souhaite , avec l ’A V E R M , q u ’une col ­
lab o ra t io n  plus é t ro i te  s’ins taure  entre 
l ’E ta t ,  les communes et  les sociétés de 
remontées m écaniques dans  le d om aine  de 
la sécuri té sur les pistes et la p réven t ion  
des dangers  d ’ava lanche .
Manifestations de juillet
1 : Sierre,  exposition  E d m o n d  Bille, pou r  
le centième ann iversa ire  de la naissance du 
p e in tre  (château  de Villa,  ju squ ’au  27 août) .  
Sion, tous les soirs i l lum ina t ion  des ch â ­
teaux ,  visites commentées de la ville.
7 : Sierre, soirées sierroises les 7, 14, 21 et
8 : Savoleyres sur  Verbier ,  expos ition-ven te  
de p e in tu re  et  sculp ture  au  p ro f i t  d ’E nfan ts  
du  m onde  ( jusqu’au  9 août).
28. C h a m p e x -L ac ,  semaine in te rna t iona le  
de la  voile (modèles réduits) , ju squ ’au 12.
9 : Be ttm era lp ,  fê te de la forêt.
15 : Loèche-les-Bains, exposition  vala isanne 
de tab leaux ,  ju squ ’a u  5 aoû t .  Sem brancher ,  
exposition  « a r t  e t  a r t i sa n a t  de l ’E n tre -  
m o n t  », ju squ ’a u  20 aoû t .  Sion (église de 
Valére) , fest ival  de l’orgue ancien, ju squ ’au 
26 août.
19 : G râchen ,  T o u r  de Suisse cycliste. Sion, 
fest ival  T ib o r  V arga ,  ju squ ’au  15 septembre. 
22/23 : G r im en tz ,  m arche  p o p u la i re  de G ri-  
m en tz -V erco r in .
23 : C h a m p é ry ,  fê te vi llageoise du  m outon .  
Bela lp, fê te de la Sain t-Jacques .  Loèche- les-  
Bains,  soirée fo lk lo r ique .
29/30 : G rône-L oye ,  m arche  p opu la i re  des 
c hâ teaux .  30 : B e ttm era lp ,  fê te du  lac.
Sports et créativités estivales
Des a tou ts  incontes tables d u  « pays  des 
vacances », ce sont  les mult ip les  activités 
sport ives ou créatr ices o ffer tes  d u r a n t  l ’été 
dans  les s ta tions valaisannes. E n  voici quel ­
ques-unes : cours de golf  à  C ra n s -M o n ta n a  ; 
cours de ski d ’été dans  la même sta tion ,  à 
Saas-Fee (combinée avec tennis)  et  à Z er ­
m a t t  (avec randonnées)  ; pa t inage  à Crans-  
M o n ta n a  ; cours d ’alp in isme à Arolla,  
Fiesch, La Fou ly  et  Z e rm a t t  ; cours de tis­
sage et  de filage à Vercorin.
Q u a n t  au x  randonnées  pédestres, plus de la 
m oit ié  des es t ivants  en m o n tag n e  déclarent 
q u ’elles son t  d é te rm inan tes  p o u r  le choix 
de leur  lieu de séjour. Des tours  guidés et 
des semaines d ’excursions sont  organisés 
dans  de nombreuses stations.

ftofpen
Aus den zw ölf  autofreien Sonntagen w ird  nichts. Das Schweizervolk h a t  die 
Burgdorfer In itia tive wuchtig verw orfen . Es handelt sich sicher um einen 
einsichtigen Entscheid. Das A rgum ent sollte auch für zukünftige Urnengänge 
entscheidend sein : Es lohnt sich nicht, gegen Zw änge neue Freiheiten auszu­
handeln. *
T ro tzdem  sollten w ir den Burgdorfer Technikumsstudenten dan k b ar  sein, 
diese Auseinandersetzung mit so viel Einsatz, mit so viel Ehrlichkeit p rovoziert 
zu haben. D a n k  verdienen auch jene 678 205 Ja-Stim mer, die Beweis genug 
d a fü r  sind, dass w ir die Begriffe von Freiheit und Ruhe, von Freizeit und  
Stress, von Verkehrsmittel und Verkehrsmoloch, von V ernunft  und  U nvernunft  
neu überdenken und gesünder definieren müssen.
W iederholt ist m ir im Abstimmungsfieber — ich liebe das W ort « Abstim ­
m ungskam pf » gar nicht, — die Behauptung begegnet, die Burgdorfer In i ­
tia tive könnte  besonders zum w irtschaftlichen R uin  der au f  den Tourismus 
angewiesenen Gebiete führen. D as stimmt n u r  zum  Teil ; denn w enn der 
S täd te r  übers Wochenende aus der H e k tik  des Alltags und aus bleiverschmutz­
ten Luft der grossen A gglomerationen nicht heraus kann, so lässt sich ein 
solcher Schaden frankenmässig weniger genau Voraussagen als der Verdienst­
ausfall im Gastgewerbe. Er dürf te  aber mindestens ebenso bedeutend, viel­
leicht sogar bedeutend grösser sein. *
Das Abstimmungsergebnis reizt mich zu der einen oder ändern  Anregung : 
Wie w ä r ’s, w enn  wenigstens die 678 205 Ja -S tim m er an zw ölf  Sonntagen 
im Ja h r  ihren W agen in der G arage  Hessen ? Das gäbe schon erheblich weniger 
Gestand und  Lärm. U nd  die w ä r ’s, wenn die 1 190 166 — N ein-Stim m er 
w irklich  zw ölf  Sonntage im Ja h r  da ra u f  verw enden w ürden, unserm Berg­
tourismus etwas Zählbares in die Gaststuben, Schenken und  Lädeli zu tragen ?
W ir können schon froh sein, dass es für unsere Heucheleien bei derartigen 
U rnengängen noch keinen D etek to r  gibt !
*•
Glücklich sein dürfen  w ir  aber im Wallis (und auch ein bischen stolz !), unsern 
Miteidgenossen, aber auch uns selber, noch so viel unverdorbenen, unverpeste- 
ten und  verkehrsfreien E rholungsraum  anbieten zu können. Aber diese ausge­
dehnten, herrlich erholsamen H öhen  und  Weiten sind sehr oft so leer, so ohne 
erholungsbedürftige Menschen, dass sich der V erdacht der Heuchelei einmal 
mehr aufdrängt.  W ir identifizieren die Ruhe und  E rholung des Wochenendes 
oder des Sonntags mit ein p aa r  h undert  Autokilom etern , die w ir in Kolonnen 
fahren und  w ährend  denen w ir uns au f  unsere Fahrweise konzentrieren  müssen. 
W ir suchen einen P a rk p la tz  und  ein Sandw ich s ta tt  einen W anderw eg, auf 
unsern P icknickplä tzen lassen w ir leere Konservenbüchsen zurück  und  zwängen 
unsere vollen Bäuche w ieder in den W agen ohne auch nur entdeckt zu haben, 
dass gleich um die Ecke ein kleiner Weg beginnt, der unsere Lungen und  unsere 
Beine angemessen herausgefordert hätte. S ta t t  Sauerstoff tanken  w ir Benzin.
A m  M o n t a g  a b e r  r ü h m t  s ich  m ä n n i g l i c h ,  in  G o t t e s  f r e i e r  N a t u r  f ü r  d ie  g a n z e  
W o c h e  S t ä r k u n g  u n d  E r h o l u n g  g e f u n d e n  z u  h a b e n .  M a n  r ü h m t  s ich  e r s t  e i n m a l  
in  M o n o l o g e n  im  e ig e n e n  W a g e n  : I c h  z ä h l t e  j ü n g s t  a n  e in e m  V e r k e h r s d i c h t e n  
P u n k t  d e r  g rö s s te n  S c h w e i z e r s t a d t  m o r g e n s  u m  h a l b  a c h t  in  k ü r z e s t e r  Z e i t  
z w e i h u n d e r t  A u t o s ,  d ie  i n s g e s a m t  m i t  2 5 3  P a s s a g i e r e n  b e s e t z t  w a r e n .  H i e r  
m ü s s t e  m a n  d e m  M o l o c h  V e r k e h r  z u e r s t  n e u e  B a r r i e r e n  s e tz e n .  F a h r v e r b o t e ,  
F a h r g e b o t e  ! *
W unschtraum  ? Wahrscheinlich ! Die V erm utung liegt nämlich nahe : S tu r ­
motorisierte Menschen neigen m ehr zum  Egoismus als Leute, die an zw ölf 
Sonntagen im Jah r  konsequent je zehn K ilometer laufen.
Sie sind herzlich eingeladen, diese 120 km
zu Fuss h in ter sich zu bringen. D an n  haben G u t  Fuss !




—  M onsieur  le député,  ça suffit . Je v o u s  
retire la parole !
U n  v io le n t  co u p  de son nette .  U n  sour­
cil qui se fronce. L ’in tervenan t se 
regim be. Le président t ien t  bon . F ina­
lem en t le dépu té  s’assied, h o n te u x  et  
co n fu s  !
C ’était au G rand C onseil ,  s itô t  après 
son élection . Le président Ferrez esti­
m a n t  déplacés les propos tenus à l ’a­
dresse d ’un  conseiller  d ’E tat rem it  
l ’in terv en a n t en place d ’u n  to n  sec et 
cinglant.
Les députés se regardèrent surpris par 
ta n t  d ’énergie. « In cid en t  au Parle­
m e n t  », t itrait la presse le lendem ain .  
D e u x  jours plus tô t ,  dans son  village  
du C hâble, près de la v ieille  fonta ine ,  
ce m êm e  président faisait m o n te r  les 
larm es aux y e u x  de ses amis en é v o ­
quant dans son discours de réception  
l’im age to u te  de tendresse et de sobriété  
de sa chère m am an.
E to n n a n t  président o ù  se succèdent,  
au ry th m e  des journées, ferm eté  et 
tendresse, poésie  et calcul, le p o in g  qui  
frappe, la m ain  qui s’o u vre , la m alice  
bleutée  d ’un  regard o u  la fo u d re  a u to ­
ritaire du chef, to u t  l ’esprit de D e s ­
cartes et le cœ u r  de Pascal !
Ses amis o n t  sou ligné au lendem ain  de  
son é lec tio n  la part de rêve  et d ’obsti ­
na tion , d ’ind o lence  et d ’op in iâtreté  qui  
hab iten t  cet  h o m m e  sous l ’em brun  du  
m ystère.
U n  m o t  à notre  avis le cam pe m ieu x  
que nul autre : l ’équilibre.
U n  soir de fê te  nous avons v o u lu  en  
savoir  davantage sur lu i-m êm e, sur la 
p h ilosoph ie  qui le propulse. E co u tez  :
—  Je suis enraciné dans m o n  pays, m a  
vallée. C ’est d ’elle que je tire to u t  ce 
que je suis. J’essaie de v iv re  à son im age  
qui est calm e ou  to u r m e n t  su ivant les 
saisons. T o u t  gosse déjà j’étais planté  
dans ce tte  terre valaisanne, branché sur 
la nature qui faisait le décor  de mes  
jours. Je m e  sentais bien au m ilieu  du  
bétail, ou  dans la senteur des fraises, 
bien en so ignant m es poules, en  trayant

les chèvres, en t i r a n t  le bois vers les 
dévaloirs, en gravissant les crêtes,  en 
co u ra n t  sous l’orage ou en a d m ira n t  la 
sérénité d ’un  ciel d ’été. Je n ’ai pas 
changé. E t je ne changerai pas au long 
de cette  année de présidence. T ou te  
m a  philosophie, le p ré ten d u  secret de 
cet équilibre q u ’on me découvre  est là 
à po rtée  de m ain , dans le pays qui m ’a 
fait.  Je m ets  les r a p p o r ts  de l’h o m m e  
avec les êtres et les choses, avec la 
m o n tag n e  ou les bêtes, au-dessus de 
to u t .  Lorsque  j’ai décidé de p a r t i r  me 
ballader en forê t ,  de g rav ir  u n  4000, 
de sentir  l’o d eu r  des regains ou  simple­
m e n t  de boire  u n  v erre  avec un  copain  
sur le coin de table d ’un  b is tro t ,  le ciel 
p o u r ra i t  me to m b e r  dessus que  je n ’y 
renoncerais  pas.
Il savoure, le tem ps d ’un  silence et 
d ’un  souffle, puis enchaîne  :
— M on secret,  le seul ? mais n ’allez 
pas le raco n te r  t r o p  loin ! C ’est to u t  
s im plem ent de con tem p le r  mes trois 
abricotiers et mes fraisiers av an t  de 
re t ro u v e r  mes députés. O b se rv e r  à la 
jumelle — jamais avec un  fusil — le 
cham ois ou le cerf en r e n t r a n t  d ’un  
débat politique. E co u te r  le to r r e n t  ou 
la grive avec plus d ’a t te n t io n  que les 
discours de cantine. R esp irer  à chaque 
aube les senteurs sauvages du  pays 
a v an t  d ’a f f ro n te r  les mille problèmes 
que la journée  me réserve. C ’est simple 
com m e secret,  non  ?
E t ses yeux bri l len t com m e des airelles 
dans l’épanouissem ent de la joie de 
vivre.
A u fait, la véritable  écologie ne com - 
mence-t-elle  pas au plus p ro fo n d  de 
soi-même ?
Pascal T h u rre .
-  P léb is c it e  » p a r  ses c o ll ègues  d u  G r a n d  C o n se i l ,  le v o ic i  p r é c é d é  d u  c h a n c e l i e r  G a s t o n  M o u l i n
M .  Je an  V o g t  : « M o n s i e u r  le P r é s i d e n t ,  je vous  
cède  m a  p l ace . . .  •
Sa carte de visite
N é  à Bagnes bien sûr.  D ’ab o rd  berger 
de chèvres...  com m e M ath ieu  Schiner. 
U n  seul f rè re  : Je an ,  d irec teur  de b a n ­
que à  Verbier .
Il fa i t  ses classes p r im a ires  et secon­
daires à Bagnes, puis o b t ien t  à  Sion 
sa m a tu r i té  scientifique. Il  décroche 
son d ip lôm e d ’ingénieur en 1957 à 
L ausanne.
Il  suit  un  cours spécial en génie... 
a to m iq u e  a v a n t  d ’être engagé au  lab o ­
ra to i re  d ’essai chez B row n-B overi  à 
B aden. Il se ra ensuite au  service de 
la m aison Sécheron à  Lausanne, puis 
ingénieur à la  C o m p ag n ie  vaudoise 
d ’électricité.
E n  1964, est élu conseiller com m unal 
à Bagnes, puis p rés iden t  en 1968. « O n  
est v enu  me chercher  », a im e-t- i l  à 
dire.
En 1965, il en tre  sans p ré ten t io n  au 
G r a n d  Conseil  comme t im ide  su p ­
p lé a n t  et se ra élu dépu té  en 1973. 
Tourisme, industr ie ,  poli t ique , les c h a r ­
ges p leu v en t  sur lui avec quelques ti tres 
de p rés iden t  qu i  le laissent ind ifféren t .  
E ncore  cé libata ire  ( lorsque nous m e t ­
tons sous presse). I l  a q u a ra n te -q u a t re  
ans. Il  est né en 1934... un chiffre 
d ’ailleurs —  comble de la réussite — 
q u ’il a dem andé  à  vo ir  f igurer,  disent 
les Bagnards , com m e n um éro  posta l  du 
C hâble ,  la  cap i ta le  de la plus grande 
com m une  de Suisse.
Les Bagnards déchaînés
Les images se bousculent au moment de résumer ces 
heures enivrantes à plus d’un titre qui marquèrent la 
réception du nouveau président du Grand Conseil.
Tout commença à Sion lorsque les applaudissements 
crépitèrent dans la salle du Parlement à l’annonce du 
résultat : « Willy Ferrez élu par 120 voix sur 124 bul­
letins valables ».
Du même coup la fanfare des Bagnards qui occupait les 
pavés du Grand-Pont fit  résonner sa joie tandis que Sion 
faisait dresser un tonneau de fendant sur le trottoir du 
Casino.
Pendant ce temps, Willy Ferrez soulevait dans ses bras, 
lui le premier président célibataire du Parlement, paraît- 
il, Jean-Albert et Pierre-Willy, ses deux neveux.
« Je suis votre serviteur », s’écria le nouvel élu aux 
députés dans son premier discours.
Et M e Jean Vogt, qui cédait son siège à son successeur, 
eut ce mot historique : « Ce n’est plus une élection, c’est 
un plébiscite ! »
Bientôt ce fu t le départ vers la vallée, vers le « canton 
de Bagnes », à bord des cars tout chargés d’allégresse. 
C’est sur la place du Châble que se retrouvèrent, face 
à la maison communale, la foule des invités à l’heure 
des discours, des concerts et des verrées de l’amitié.
Les Bagnards ont reçu leur président avec un enthou­
siasme à la mesure de leur tempérament. - th -
D é m o n s t r a t i o n s  de joie  e t  d ’a m i t i é  à S e m b r a n c h e r  et  au  C h â b le
ice d u  C h â b l e ,  avec  sa m a m a n  e t  le co n se i l l e r  d ’E t a t  G u y  G e n o u d  (ci -dessous)
Vu par un Bagnard
Qui pourra i t  pré tendre  faire un por t ra i t  
fidèle de notre g rand  baillif ? La chose 
p a ra î t  difficile, l’homme est si secret, il 
est un  peu à l ’image de notre grande 
vallée, fermée sur les bords et large en 
son berceau.
Il maîtr ise rigoureusement ses senti­
ments, il ne les montre  que quand  il le 
veut bien, tou t en en ay an t  d ’assez 
intenses pour  le faire monter sur ses 
grands chevaux dès que la défense d ’un 
principe ou d ’un ami est en cause.
Avec lui on a souvent l’impression 
que les paroles sont vaines, son sens de 
l’humain  est si aigu, sa perception si 
rapide, qu ’en nous écoutant son esprit 
chemine déjà plus loin que ce que l’on 
voula it  exprimer.
T out en a y an t  ses deux pieds fermement 
posés sur la terre de Bagnes, il éprouve 
la nostalgie de l’espace et du grand  air. 
La montagne, la forêt ne lui suffisent 
pas, il lui fau t  encore les ballades dans 
le ciel ; alors là-haut,  solitaire sur son 
aile delta, il peut enfin mesurer la 
beauté et la  g randeur  de sa vallée.
Au moral il est m éthodique ardent, 
animé de principes élevés et plein d ’é­
nergie. Sa préoccupation  de donner à 
son existence toujours plus de valeur,  
d ’extension, d ’utilité, lui donne le souci 
de l ’hum anité  en général et de son 
avenir.
O n  dit des grands hommes que cela se 
voit de loin pour les petits. Mais avec 
quelle facili té W illy  Ferrez sait descen­
dre  des hauteurs de l’idéal et trouver 
plaisir dans la simple chaleur humaine. 
Alors combien il est agréable d ’être 
au tour  d ’une table en sa compagnie ; 
tou t est délicatement exprimé, empreint 
d ’amitié, avec ce sourire énigmatique et 
paisible que nous lui connaissons bien. 
C ’est à ce m om ent que l ’on sent que 
l’amitié est nécessaire, q u ’elle est l’in­
dispensable huile que l ’on met dans les 
rouages parfois compliqués de l’exis­
tence ou de la société.
U n  journaliste a dit  de lui q u ’il avait 
un pied dans le sillon ; j ’a jouterai qu ’il 
connaît la valeur d ’une poignée de 
terre. A m oureux  des traditions, du 
chalet vieilli au soleil, il honore le 
passé, mais son esprit inventif  et créa­
teur est résolument tourné  vers l’avenir. 
S’il est avare  de parole, il a la passion 
de l ’écrit, il pèse chaque mot, afin qu’il 
devienne l’expression de sa pensée, il 
conjugue avec le cœur, chaque phrase 
est remise sur l’ouvrage jusqu’au mo­
ment où elle devient musique pour 
l’oreille.
Enfin, s’il fallait définir W illy  Ferrez 
en deux mots, je dirais que c’est un 
homm e à l’esprit éclairé et au cœur 
large. A. Fellay.
LONST chez Stockaiper
L’O N ST  — quel lecteur de « Treize Etoiles » 
pourrait l’ignorer — c’est bien entendu l’Office 
national suisse du tourisme dont le siège est à 
Zurich et que dirige un Valaisan, de Brigue 
précisément, M. Werner Kämpfen, tandis que 
la présidence a été confiée récemment à M. Jean- 
Jacques Cevey, conseiller national, de Montreux. 
C’est donc à Brigue, chez Stockalper, que cet 
organisme a tenu sa trente-huitième assemblée 
dans le décor séculaire du château.
Une bonne nouvelle d ’emblée : le tourisme hel­
vétique sort enfin du creux de la vague des 
années de récession. La remontée est lente mais 
elle est manifeste. Les chiffres — on vous les 
épargne — sont là pour le prouver, surtout en 
matière hôtelière. Notons simplement que l’ac­
croissement en une année a été de 3,5 %  et que 
la courbe poursuit son escalade.
« Le tourisme, une industrie sans fumée... », 
devait noter M. Kämpfen qui a le génie des 
formules qui claquent et qui attirent les plus 
hésitants.
Retenons-en une encore, à l’adresse de ceux dont 
dépend ce secteur capital de notre économie : 
hôteliers, restaurateurs et responsables divers de 
nos offices de tourisme : « Les prestations pré­
cèdent la propagande ».
Eh oui, le sens de l’accueil, la satisfaction que 
le touriste emportera en quittant notre pays, et 
jusqu’au simple sourire qui accompagnera son 
départ, tout cela restera toujours la meilleure 
affiche de l’O N ST et de l’UVT. - th -
An einer M utter hängt das W ohl­
ergehen einer Familie — an der 
Schweizerischen Verkehrszentrale 
das Wohlergehen des Tourismus in 
der Schweiz.
Ihre, von Herz  und H irn  geprägten 
Werbesprüche machen den Gast neu­
gierig auf das mit Gletschern, Seen, 
hohen Bergen, vier Sprachen und 
originellen Menschen ausgestattete 
Ferienland Schweiz. Sie arbeitet eng 
zusammen mit anderen nationalen, 
kantonalen, regionalen und lokalen 
Werbestellen und pflegt den K on ­
tak t  mit schweizerischen Fachorga­
nisationen des Reise- und Fremden­
verkehrs.
Die Schweizerische Verkehrszentrale 
verfügt über Agenturen in Amster­
dam, Brüssel, Buenos-Aires, Chicago 
(es geht hübsch dem Alphabet nach !), 
Düsseldorf, F rankfurt ,  Ham burg, 
Kairo, Kopenhagen, London, M a­
drid, Mailand, Montreal, N ew  York, 
Paris, Rom, San Francisco, Stock­
holm, Tokio, Toronto  und Wien, 21 
Agenturen an der Zahl, in denen ins­
gesamt 200 Angestellte die Leute 
mobilisieren, die schlussendlich ein 
Ergebnis, wie das des Jahres 1977 
ermöglichen : von insgesamt 68,9 
Millionen Logiernächten beträgt der 
Anteil der ausländischen Gäste er­
staunliche 47,3 Prozent.
Die N äh rm u tte r  Schweizerische Ver­
kehrszentrale hat auch einen N ä h r ­
vater. Es ist dies seit 18 Jahren Dr. 
W erner Käm pfen aus Brig in seiner 
Eigenschaft als D irek to r der SVZ. 
Oberwalliser Persönlichkeiten — 
und als solche d a rf  man Dr. Werner 
Käm pfen  auch heute noch bezeich­
nen, selbst wenn er über vier J a h r ­
zehnte bereits in der Schweiz gröss- 
ter S tad t lebt — Oberwalliser Per­
sönlichkeiten prägen und prägten 
das Gesicht der Schweizerischen 
Verkehrszentrale. Es begann mit 
dem SVZ - Gründer, N a tiona lra t  
Alexander Seiler und führte über 
den E x-D irek tor Siegfried Bittel zu 
Dr. W erner Kämpfen.
Dem N ä h rv a te r  stehen zur Verw irk ­
lichung seiner Arbeit, in die in der 
Zentrale Zürich 60 Mann einge­
spannt sind, 24 Millionen Franken 
jährlich zu Werbezwecken zur Ver­
fügung. Sie werden vom Bund auf ­
gebracht mit U nterstü tzung der 
PTT-Betriebe, der SBB sowie inte­
ressierten Verbänden und U nterneh­
mungen. Die Werbekasse der SVZ 
wird auch durch Mittel aus K an to ­






Text Lieselotte Kauertz 
Fotos Thomas Andenmatten
Le n o u v e a u  p r é s id e n t ,  M .  J e an - J a c q u e s  C c v e y ,  et  
le d i r e c t e u r  W e r n e r  K ä m p fe n
An der W erbung hängt heute alles. 
O hne W erbung kein Umsatz. Das 
gilt fü r  die Schweizerische Verkehrs­
zentrale, die die « Schweiz ver­
kau f t  », ebenso wie für  Detaillisten. 
U nd  wie wichtig der « V erkauf der 
Schweiz » ist auf dem Sektor Reisen 
und Ferienmachen, belegt die Sum­
me von 2,51 Milliarden Franken, 
mit der der Devisenbringer Touris­
mus in der Bundesbilanz auf  der 
Aktivseite zu Buche steht.
Seit 1960, seit der Aera Kämpfen, 
die demnächst zu Ende geht, wird 
die Schweiz nicht etwa in Superla­
tiven verkauft  — das schönste, das 
beste, das herrlichste Land — die 
SVZ hat den feinen H um or, ja, die 
Selbstironie in der W erbung ent­
deckt und kom m t dam it an. N ich t 
einmal vor einer originellen Selbst­
k ritik  w ird  zurückgeschreckt. Der 
Gast soll das Gefühl haben, in ein 
Land zu kommen, in dem nicht 
H errgö tte r  regieren und alles un ­
verrückbar an seinem Platz  steht, 
sondern in dem es menschelt.
In diesem Land Schweiz, in dem es 
menschelt, müssen die Anstrengun­
gen der Schweizerischen Verkehrs­
zentrale und ihrer Agenturen in 
Europa und Übersee aber honoriert 
werden durch das, was mit dem Be­
griff « Der Gast ist König » um ­
schrieben wird. Höflichkeit, Freund­
lichkeit, Zuvorkommenheit fallen 
darunter. N ich t  jeden H a n d g r if f  auf 
die Rechnung setzen, nicht allein 
den Gast an seinem Geldsack mes­
sen, den er öffnet oder haushaltend 
verschlossen hält.
Sicher ist, dass ein Lächeln und ein 
D anke ein « Sesam-öffnedich » sind, 
auch wenn dadurch nicht jeder Gast 
zu einem « Goldesel » wird.
« Goldesel » — das Märchenwort 
weckt Assoziationen zum Begriff 
« N äh rm u tte r  ».
Sie näh rt  den Tourismus im Land. 
Sie tu t  es un ter  anderem mit 600 
Tonnen Prospekten, P lakaten  — 
Plakaten  wie diesen : « Vor Ihrer 
F ah rt  auf den M ond — eine Fahrt 
in die Schweiz » — mit Broschüren 
und Drucksachen.
600 Tonnen Werbepapiere — das 
entspricht 60 Eisenbahnwagenladun­
gen !
Bevor die Gäste des Ferienlandes 
Schweiz (aber nicht immer ein Mu­
sterland — so ein Werbespruch) 
dem Flugzeug, der Bahn, den Rei­
sebussen oder ihrem eigenen Fahr­
zeug entsteigen, an der Rezeption 
eines Hotels ihre Anmeldung vor-
Le g r a n d  c o m i t é  : de g au ch e  à d r o i t e ,  M M .  P e t e r  T r a c h se l ,  d i r e c t e u r  de  l 'O f f i c e  fédé ra l  des t r a n s p o r t s  ; 
S am u el -Ed .  B e r th o u d ,  d i r e c t e u r  d u  Se rv ic e  c o m m e rc i a l  v o y a g e u r s  C F F  ; F r a n z  D i e t r i c h ,  v i c e - p r é s i d e n t  de 
P O N S T  e t  d i r e c t e u r  de la S o c ié té  suisse des h ô t e l i e r s  ; W e r n e r  P e r r i g ,  p r é s i d e n t  de B r igue  ; W e r n e r  K ä m p ­
fen e t  J e a n - J a c q u e s  C e v e y .
nehmen, sich vom Vermieter ihrer 
Ferienwohnung den Schlüssel holen 
oder es sich auf dem Cam pingplatz 
oder in Massenlagern gemütlich ma­
chen — bevor dies alles geschieht, 
ha t  man sich in der SVZ mit schwei­
zerischer Gründlichkeit, aber nicht 
Sturheit, den K opf darüber zerbro­
chen, wie der Gast anzusprechen sei. 
M an hat das « Drei-Bein-System » 
entwickelt : Zuerst die « Good-will- 
T our  », die Sympathiewerbung, dann 
das M arketing mit der marktgerech­
ten O fferte  und schliesslich die Ver­
kaufswerbung.
Zum ersten Mal in der Geschichte 
der Schweizerischen Verkehrszen­
trale, seit ihrer Gründung also, fand 
die Mitgliederversammlung der SVZ 
in Brig statt.
Es w ar  Donnerstag, der 4. Mai 1978, 
als — bei strahlendem Himmel — 
die N äh rm u tte r  des Schweizer Tou ­
rismus in der Simplonstadt Rechen­
schaft gab über ein sehr gutes tou ­
ristisches Jah r  1977 und über die 
Anfänge des laufenden Jahres, das 
alle Anstalten macht, mit einem 
glänzenden Resultat aufzuwarten. 
Der W inter w ar  vielversprechend 
und auch noch die Osterzeit. « Be- 
schreien » w ir  nicht zu früh die 
Möglichkeit des « Schallmauerdurch­
bruchs 1978 » — die Erreichung 
von 70 Millionen Logiernächten — 
aber machen w ir  möglich, was in 
unseren Möglichkeiten liegt.
U nd  dazu gehört die Leistung, mit 
anderen W orten, der Gegenwert, auf 
den der Gast aus dem In- und Aus­
land für den harten Schweizer F ran ­
ken Anspruch hat, und darüber 
hinaus das Unmessbare : G astfreund­
schaft, Atmosphäre, Freundlichkeit. 
Möge es nicht nur so sein, dass im 
Lande der hohen Berge die kurzen 
Röcke des « Personals an vorderster 
F ront », des Servierpersonals, den 
Reiz des Landes ausmachen, son­
dern dort, wo Kristalle wachsen, 
Enzian, Alpenrose und Edelweiss 
blühen, wo sich über blauem Firn 
Alpenglühn ausbreitet oder die au f ­
gehende Sonne über schneeige Gipfel 
gleissendes Licht senkt, auch ein A b­
glanz aller N aturschönheit  auf den 
Gesichtern der im Tourismus enga­
gierten Menschen erhalten ist.
Lieselotte Kauertz.
La sp le n d id e  c o u r  d u  c h â t e a u  a l ’h e u re  de l ’a p é r i t i f  
e t  d u  soleil  r e t r o u v é
m i \ r  M O I S  E I V  V A L A I S
Quarante années d’aide
L ’Association va la isannc  en fa ­
veur  des hand icapes  physiques 
et m e n ta u x  a q u a ra n te  ans 
d ’existence. Elle est présidée 
p a r  M. P .-E .  B urgener et exerce 
son ac t iv i té  du L ém an à C o n ­
ches. E n  1977, ce ne son t  pas 
moins de 787 handicapés qui 
o n t  t rouvé  aide et conseils a u ­
près des dévouées assistantes 
sociales. Au cours d ’un fo rum  
qui s’est tenu  à Sion en mai, 
le prob lèm e de la ré in tég ra tion  
professionnelle  des hand icapés 
en pér iode  de récession écono ­
m ique a été évoqué. C ’est du 
reste un des soucis majeurs  de 
l’association : p ro cu re r  un poste 
de t r a v a i l  aux  handicapés  f o r ­
més à un métier.
^Va^ edwtet dieses Signet
Les nonante ans 
de Maurice
P o u r  beaucoup  de ses amis et 
de ses confrè res il restera  to u ­
jours  « M aurice  » ! L ’abbé Fol- 
lonier ,  ancien  curé de Saillon, 
a fêté ses n o n an te  ans à la R é ­
sidence à Sion. R ien  n ’a l tè re  la 
b onne  h um eur  de ce p rê tre  
é to n n an t ,  de voca t io n  ta rd ive ,  
reg re tté  m êm e p a r  les non-  
croyan ts  dans toutes les paro is ­
ses où il a accom pli  son m inis ­
tère.
Unique en Europe
P o u r  la p rem ière  fois en E u ­
rope, un  tel concours a  été 
organisé à M a r t ig n y  sur l ’in i ­
t ia t ive  d ’un n a t i f  de la cité, 
le hau tbo ïs te  H u b e r t  Fauquex .  
Des p r ix  substantiels o n t  r écom ­
pensé les meilleurs ensembles 
(v ing t  inscrits de toutes  n a t io ­
nalités européennes)  et l ’a u d i ­
t ion  f ina le  a  eu lieu dans le 
Musée g a l lo - rom ain  récemment 
construit .
f  1er Concours International /  
Musique de Chambre [
pour y
Ensembles d’instruments à Vent
Trio - Quatuor - Quintet - Sextuor
Martigny du 21 au 23 juin 1978
Enfants du Monde
D u  8 ju i l le t  au  9 a o û t  a u ra  lieu 
à Savoleyres sur V erb ier  une 
expos i t ion -ven te  d ’œ uvres  d ’art  
—  plus de q u a t re  cents toiles 
et sculp tures —  d o n t  le p rodu i t  
sera consacré à  E n fa n ts  du 
M o n d e  p o u r  le reboisem ent du 
Sahel sénégalais e t  l ’h ôp i ta l  de 
P e t té  a u  C a m e ro u n .  C e n t  artis ­
tes p a rm i  les p lus connus de 
France ,  d ’I talie ,  d ’Espagne, de 
Suisse, etc., o n t  consenti à faire 
don  de leurs œ uvres  pou r  la 
circonstance. U n e  réussite du 





à bon compte :
•  fourneaux, gritstones, sauteuses 
friteuses, etc.
•  frigos, congélateurs, lave-verres 
ou vaisselle
•  matériel de service, ustensiles 
et accessoires
•  verrerie, vaisselle, couverts, luminaires








et après-vente garantisSaint-Maurh* Hôtel de la Gare
Plans e t dev is  gra tu its .  
Vis itez nos exp os i t ionsGrill Romain Café-Restaurant Central 
Hôtel Kluser 
Motel Transalpin 
.Restaurant Taverne de la Tour 
P izzeria  Johnny l ’Africa in 
■Hôtel de Ravoire sur Martigny
Martigny
centres Magro
Uvrier- Sion 027/31 28 53 
Roche - Vd 025 / 7 82 21 
Courrendlin 066/35 51 14
Charrat Relais du Vignoble
Relais de la Sarvaz
Le professionnel du timbre caoutchouc
TÉLÉPHONE 027/225055 
AVENUE DU MIDI 8
1 9 5 0 S I O N
Fabrique de timbres — Accessoires 
Numéroteurs — Gravure Industrie lleChez Tip-Top
Auberge-Café-Restaurant des Alpes
(La Colline-aux-Oiseaux) Joie - Ambiance 
200 places chauffées. Ouvert de Pâques à 
la Toussaint
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. André Besse, gérant 




LE GUIDE DES RESTAURANTS 
DU VALAIS 
1978
Hôtel du Castel, garni
Idôtel La Channe
Hôtel Continenta l
C a *  de Genève (Cave Valaisanne)
Tou jours plus complet, 
ce supplém ent de la revue 
«Tre ize  Etoiles » a paru 
en novembre.
En vente à l'Im prim erie  
av. de la Gare 19, Martigny 
Prix 1 fr.
V





Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité :  ,,\.........................................................
Pays : ........................................................................
offert par
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ..................................................
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 39.—  Etranger Fr. 43.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Rillet, 1920 Martlgny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité et pays : ...................................................
Date et signature : ..................................................
□  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : ................................................................
Localité et pays : ....................................................
Date et signature : .................................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 39.—  Etranger Fr. 43.—
Marquer d’une croix la formule désirée.





Veyras s/Sierre Restaurant de la Noble-Contree 
Hôtel-Restaurant du Mont-BlancLes Plans-MayöMj-W’fr
J
fr  ç  Hôtel du Rhône
K  V *
I 'I V
Hôtel Bietschhorn 
Hôtel Fafleralp und Langgletsche 
tel du Pont
Fafleral
Simplon-Do Hotel Poste et Grina
n O
eissmies-Gabi
Breiten Hôtel Salina, Rest.-Taverne
Riederalp Hotel A lpenrose
Bettmeralp Hotel Alpfrieden
Issu du domaine du meme nom
Un fendant de production lim itée en boute illes numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
L'AFFICHE
AU MANOIR
A g a u c h e ,  M. J o s e p h  P e l le g r in i ,  d i r e c t e u r  de 
P u b l i c i t a s  à S ion  e t  s e c ré t a i r e  d u  C l u b  va la i-  
san de p u b l ic i t é ,  avec  B e r n a r d  W y d e r .
A d r o i t e ,  d e u x  p e in t r e s  v i s i t e n t  l’e x p o s i t i o n  : 
M m e  Y v o n e  D u r u z  e t  Lé o A n d e n m a t t e n .
EXPOSITION CANTONALE 
V A L A IS A N N E .  S I E R R E
Les expositions du M anoir de M ar- 
tigny se succèdent à un rythme 
constant. Bernard W yder, qui en est 
l’initiateur et l ’ordonnateur, a pré­
senté le second volet du « Valais à 
l’aFfiche », consacré cette année à 
l’industrie, au sport, à la politique 
et à la culture. (Celui de 1977, on 
s’en souvient, était réservé au tou ­
risme.) Les cent septante-cinq « p la ­
cards » exposés dans les salles de la 
vénérable demeure patricienne d ’Oc- 
todure étaient en quelque sorte le 
reflet de trois quarts de siècle de la 
vie valaisanne, puisque le plus an ­
cien porta it  la date  de 1900. 1 5 ^
A  l ’h e u r e  o ù  p r o l i f è r e n t  les 
v o ie s  d e  c o m m u n i c a t i o n  a u ­
to m o b i l e s ,  o ù  l ’a u t o r o u t e  v a  
d é p l i e r  s o n  l a r g e  t a b l i e r  g o u ­
d r o n n e  d a n s  la  p l a in e ,  il est 
r é c o n f o r t a n t  d e  v o i r  q u ’on  
n e  d e m e u r e  p a s  e n  r e s te  p o u r  
é c h a p p e r  à  l ’e m p r i s e  d e  la  
v i te sse ,  d u  b r u i t  e t  des  n u i ­
sa n c e s  c réées  p a r  le p r o g rè s .  
D ’u n e  m a n i è r e  m o i n s  s p e c t a ­
c u l a i r e  m a i s  n o n  m o in s  e f f i ­
cace ,  l ’A s s o c ia t io n  v a l a i s a n n e  
d e  t o u r i s m e  p é d e s t r e  é t e n d  
e l le  au ss i  s o n  r é s e a u  d e  c h e ­
m in s  e t  d e  s e n t ie r s  à  to u s  les
é ta g e s  d u  p a y s  : p lu s  de  
8 0 0 0  k i l o m è t r e s  d e  c h e m i n e ­
m e n t s  b a l isé s ,  d o n t  3 0 0 0  p a r  
l ’a s s o c ia t io n .
C ’es t  u n  a t o u t  des  p lu s  i m ­
p o r t a n t s  p o u r  le t o u r i s m e  
v a l a i s a n ,  si l ’o n  s a i t  q u e  la  
p l u p a r t  d e s  d e m a n d e s  d e  
r e n s e ig n e m e n ts  p a r v e n a n t  à  
l ’U V T  e t  a u x  so c ié té s  d e  
d é v e l o p p e m e n t  s ’i n q u i è t e n t  
d e s  p o s s ib i l i t é s  d e  p r o m e n a ­
des  e t  d ’e x c u r s io n s  q u e  les 
s t a t i o n s  p e u v e n t  o f f r i r  à 
le u r s  h ô t e s  d u r a n t  la  be l le  
s a iso n .
Parm i les objets à l’étude ou 
en voie de réalisation par  
l’A V T P , citons le plus im ­
p o r ta n t  : le tour du G rand-  
Combin — frère jumeau de 
celui des D ents-du-M idi 
inauguré il y  a trois ans — 
qui em pruntera  en part ie  le 
te rri toire  valdotain .
A ux  mérites du comité direc­
teur que préside M. Georges 
Pillet, il convient de relever 
aussi ceux des équipes d ’étu ­
diants qui, chaque été du ran t  
leurs vacances, parcouren t 
tous les itinéraires, ra f ra î-
L ’a r r iv c e  de la c a ra v a n e  au  co l  des 
P l a n ch e s .  En  h a u t ,  le p r é s i d e n t  P i l l e t  
a le s o u r i r e ,  la j o u rn é e  s’a n n o n c e  bi en .
c h is s a n t  les b a l ise s ,  c o n t r ô ­
l a n t  e t  r e m p l a ç a n t  les i n d i ­
c a te u r s  a b îm é s  o u  d i s p a ru s .  
U n  d é v o u e m e n t  q u i  a s s u re  
a in s i  l a  c o m m o d i t é  e t  la  
s é c u r i t é  des  u sa g e rs .
C e t t e  a n n é e ,  l ’a s s e m b lé e  g é ­
n é r a le  r é u n i s s a i t  p r è s  d e  d e u x  
c en ts  p a r t i c i p a n t s  a u  co l  des 
P l a n c h e s  s u r  M a r t i g n y .  O n  
s’y  r e n d i t  à  p ie d ,  n a t u r e l l e ­
m e n t . . .  d u  m o i n s  d e p u i s  les 
h a u t s  d e  C h e m i n - D e s s u s .  D u ­
r a n t  la  p a r t i e  o f f i c ie l l e ,  M M .  
G u y  M o u l i n ,  c o n s e i l l e r  de  
V o l lèg es ,  W i l l y  F e r r e z ,  p r é ­
s i d e n t  d e  B a g n e s  e t  d u  G r a n d  
C o n s e i l ,  e t  A l b e r t  M o n n e t ,  
p r é f e t  d u  d i s t r i c t  d ’E n t r e -  
m o n t ,  v a n t è r e n t  les b i e n f a i t s  
d e  l a  m a r c h e ,  m o y e n  s im p le  
et  id é a l  p o u r  la  d é c o u v e r t e  
des  b e a u té s  n a t u r e l l e s  d ’u n  
p a y s  e t  l ’a p p r o c h e  d e  ses 
h a b i t a n t s .
S u r  q u o i ,  u n e  g r i l l a d e  g é n é ­
r e u s e m e n t  a r ro s é e ,  s e rv ie  sous 
les m é lè z e s  sé c u la i re s ,  p r é ­
d i s p o s a  f a v o r a b l e m e n t  les 
a v é t é p é i s t e s  à  r a l l i e r  (à  p ie d )  
S e m b r a n c h e r  v i a  la  C r o i x -  
d e - V e n s .  Bo.
L 'O P A V
les bords du Rh
A la t ab l e  d i r e c to r i a l e  : de d r o i t e  à g a u c h e ,  M M .  R e n é  S p a h r ,  G i l b e r t  P e t o u d ,  
A lb e r t  M o n n e t  ( d e b o u t ) ,  G e o r g e s  P i l l e t ,  F i r m i n  F o u r n i e r ,  R o g e r  C a r d i s  e t  P i e r r e  
Glassey
Avec  R o b e r t  C o q u o z ,  F r i t z  B a le s t r a  (2e à gau ch e)  a a ssu ré  le r a v i t a i l l e m e n t .  
T o u t  à d r o i t e ,  H u g o  B a ld u c h e l l i ,  le c h e f  b a li s e u r .
Durant la seconde quinzaine de mai, la cité rhénane fut 
placée sous le signe des treize étoiles, grâce à la colla­
boration de la Société des cafetiers de Schaffhouse, de 
/’Association Pro City, de l’Opav, de la station de 
Loèche-les-Bains et du BLS. Ces semaines promotion­
nelles rencontrèrent un succès considérable, tant les 
diverses actions entreprises firent preuve d'originalité. 
C’est ainsi que Schaff  house vécut une grande première 
(une idée de l’Opav) : le « passeport du vin », contenant 
trente et un bons donnant droit à la dégustation d’un 
vin valaisan dans autant de restaurants participant à 
l’action et gracieusement offerts par ces derniers. (L’Opav 
étudie même la possibilité d’introduire ce passeport dans 
un certains nombre d’établissements réputés du Valais). 
Une fois de plus, M. Venetz, directeur de l’Opav, pré­
senta et commenta toute la gamme de nos crus à la 
presse et aux hôtes d’honneur. L’Ordre de la Channe 
tint chapitre à Büsingen, petite enclave allemande en 
pays schaffhousois, et intronisa quelques personnalités du 
lieu. Et l’on n’oublia pas la raclette...
Une exposition et un concert présentés par des artistes 
valaisans, un concours et les danses des Zachéos sierrois 
animèrent cette quinzaine de charme et d’amitié appelée 
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S o n s  e t  I m a g es
Une équipe de techniciens spécialisés à o
votre disposition en VALAIS g
Tél. 027 /  55 32 02 ou 027 /  41 68 62 S
Demandez M. Abbet ou M. Tissot 3
Tél. 0 2 6 / 2  25 89 M. Vuadens g
O O O O OO OOO O O OO OOO OOOO OOO OOO OOOO OOO OOO OO 0
pour tous problèmes de sonorisation...
et évidemment pour tous problèmes de 
HI-FI privés ou professionnels
Andréoli Sion s.a.
Case 71
c/j 027 / 23 23 25 
SION
Serrurerie  générale - Fer fo rgé - C onstruction - Vitrage 
Portes - A lum in ium  - A c ie r - Forster Therme - Portes 
basculantes - Pivot - Ressort - Portes abris - Ventila tion 
abris - Parois douches - WC Ichler
Hôtel-Restaurant de le { 
S! ERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher
Une cuisine réputée 
accompagnée des meilleurs vins de la région
Un jardin ombragé au bord du lac de Géronde
Votre visite nous fera plaisir
R. +  M. Freudiger-Lehmann 




Tous les sports à 30 minutes 
H iver : Patinoire artificielle, ski, curling 
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
Quatre campings - Dancings




+  FRUITS DU VALAIS 
=  SANTÉ
Agence Marcel Zufferey, Sierre





F. Durret S. A.
Concessionnaire 
55 03 08 - 09
Où irons-nous ce soir
Dancing - Café-Restaurant
Ermitage
Fam ille  Sarbach 
55 11 20
Restauration ouverte de mars 
à fin septembre
—
j è j r j r e
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant Atlantic
  Idéal pour vacances
Salles pour noces et banquets 
Piscine chauffée 
(ouverte de mai à septembre) 
55 25 35
Hôtel-Restaurant 




Fam. André Troenli-Ho ll 
Hôtel de 50 lits, 
salles pour sociétés 
Le patron au fourneau
Photo G. Salamin, Sierre
Les bons vins de Sierre
Vital Massy, Sierre 55  15 51
Cave « Vieux V illa  »
Demandez les 




CHER- MI GNON S.A.
J. L. BAGNOUD, ADMINISTRATEUR
VIANDES ET CHARCUTERIE EN GROS 
VIANDE SêCHê E DU VALAIS 
JAMBON CRU - PETIT LARD SEC 
PRODUITS DE TRAITEUR 
PRODUITS SURGELÉS
3961 CHERMIGNON (VALAIS)
3961 CHERMIGNON (VALAIS) <f> (027) 43 23 15 /4 3  16 79
G U - R a t g e b e r
G U  ist das Zeichen des Verlages G rä fe  und  
U n z e r  in M ünchen .  D e r  V erlag  h a t  sich 
au f  Fach-  und Sachbücher  spezialisiert, 
Sachbücher, die einem im w ah rs ten  Sinne 
des W or tes  « A p p e t i t  » m achen  können .  Es 
f inden  sich d a ru n te r  K och b ü ch e r  w ie  auch 
Broschüren, die sich einem speziellen P r o ­
d u k t  —  dem  Steak, dem  Gemüse, Sa la ten  
—  w idm en.
E ine G U -R e ih e  n enn t  sich die K om pass-  
Reihe : E ins tecken —  N a t u r  entdecken. 
D a r u n te r  fä l l t  das P ilzbuch, das Beeren ­
buch, das H e i lp f lan zen b u ch ,  das A lp e n ­
b lum enbuch  —  w o h lg em erk t  alles im T a ­
schen fo rm at  —  das S tern-  u n d  Vogelbuch. 
Q u a l i t a t iv  ausgezeichnete F a rb fo to s  sind 
m it  einem das D argeste ll te  beschre ibenden 
T e x t  versehen, der  k u rz  aber  in fo rm a t iv  ist. 
Eine andere  G U -R e ih e  n en n t  sich « S prech ­
s tunde » u n d  ist —  la u t  V er lag  —  « die 
neue G en era t io n  ä rz t l icher  R a tg e b e r  ». E in 
R a tg e b e r  an d e re r  A r t  ist die grosse N ä h r ­
w er t-T ab e l le  m i t  1000 S t ich w ö r te rn  und  
25 000 W erten .  D a r in  f inden  sich erstmals 
A ngaben  über  Ba llast-Stoffe , F luor,  M a ­
gnesium, V itam in  E, G ew ich ts -  und  V i ta ­
m inver lus te  bei L agerung  u n d  Zubere itung. 
Diese grosse N ä h rw e r t -T a b e l l e  des G U -  
Verlages ist ein G em einschaf tsw erk  von  
W issenschaftle rn  u n d  M ita rb e i te rn  des I n ­
s titutes fü r  E rnäh rungsw issenschaf t  der  U n i ­
v e rs i tä t  Giessen. F ü r  alles, w as  der  M ensch 
zu  sich n im m t,  sei es in fester oder  flüssiger 
Form , f inden  sich d a r in  die N ä h rw e r te ,  die 
so viel Einfluss a u f  unser « Zu-viel-des-  
G u te n  » haben.
E in Büchlein g anz  an d e re r  A r t  ist dasjenige 
über W ellensitt iche der  Reihe H e im t ie r -  
R a tgeber.
H ie r  f in d e t  der  F re und  dieses beliebten 
exotischen H aus t ie rs  alle A nle i tungen  zur  
H a l tu n g  u n d  Pflege, v e rbunden  m i t  h ü b ­
schen Farbseiten . U n d  K in d e r  lernen d a r ­
aus, dass Vögel —  wie andere  H au s t ie re  — 
kein  Spielzeug sind sondern  I n d iv id u a ­
listen von  der  Sorte  Tier,  das sogar spre­
chen lern t .  L. K.
OMB HUMS SERVICE
3958 UVRIER /S IO N  Téléphone 027 /  31 23 63 Télex 38 546
Le 31 oc tobre  1975 CLUB HAUS SERVICE SA inaugurait ses bâtim ents —  l ’explo ita tion 
débuta it  : vente en gros de matérie l d 'hô te l le r ie  et d ’a rtic les de ménage et de luxe tels 
que : porcela ine, cris ta l verrerie  inox éta in  céramique, cu ivre  et bois.
Un com pute r gestionne un s tock de p lus de 6000 artic les d ifférents, facture , débite, crédite, 
com ptab ilise  et enreg istre  tous les é lém ents p ropres à une exp lo ita tion  de ce genre. La 
s tructure  de l'en treprise  est jeune, moderne et dynamique, managée avec enthousiasme 
par son d irecteur M. Georges Bonvin  et ses co llabora teurs
S ituée au bord de la route cantonale , à l'en trée  d'Uvrie r, vous y trouverez une exposit ion 
c la ire  et b ien aménagée, des a rt ic les de qua lité  excep tionnelle  à des prix  hors concurrence, 
un personnel dynamique à votre service, un service de vente qua lif ié  pour vous conse ille r. 
Vous pourrez vis iter, sur demande, la halle où vous serez im pressionné par l ’a mpleur du stock.
L’entreprise  possède des locaux de conférence, un laborato ire  offset et photo  où elle réalise 
e lle -même ses travaux de photograph ie  et d ’im pression des artic les en stock. La sa lle 
é lectron ique  renferme des insta llations u ltramodernes qui permettent à l'en treprise  de 
réa liser des travaux p réc is  avec le m inim um de personnel et en un temps record.
Une vis ite vous convaincra, qu 'i l fa lla it c réer C lub Haus Valais.





S D N /U V R IE R
Horaire de visite
Tous les jours 
du mardi 
au d imanche








S.A .  Pralong  
M oix &  Cie
1961 La Luette-Euseigne
Téléphone 0 2 7 /  81 12 52
Construct ion de chalets 
clés en mains




L e  p ay s  d es  b e l le s m m
v a c an ces
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SION REMPARTS 8 -1"r ETAGE
Pour tous vos achats : le grand magasin
valaisan
au
centre de la ville
Alimentation - Ménage - Jouets - Meubles - Confection
et le restaurant
Nous assurons dans toutes
Le Relais des Chevaliers
#  Revêtements de sols




S  Monte-ménage 
S  Literie et ameublement
uchler - Pel let  s a




j( t x n x o f r i n s
STYLE & FASHION
PLACE DU MIDI SION
Geflügelgericht 
Dreizehn Sterne
F ü r  v ier  P ersonen  : 4 feinste Geflügelstücke 
von  ca. 130 g, V» 1 frischer R a h m , 1 K a f ­
feelöffel F le ischex trak t ,  1 gestrichen voller  
K affee lö ffe l  P u derzucker ,  2 - 3  ro te  P fe f ­
ferschotten , Vs Glas K räu te rsch n ap s  aus 
dem  Eifischtal,  1 G las H erm i ta g e  (oder 
A rv ine ,  oder  W alliser  Riesling),  175 g Reis, 
3 Eiweiss, 1 grosser Büschel Petersilie, Salz, 
Pfe ffer .
D re i  Eiweiss in w enig  B u tte r  in einer nicht 
an h a f te n d e n  B ra tp fan n e  kochen. Sobald 
sich das Eiweiss b indet ,  vom  H e r d  nehm en 
un d  zudecken. E rk a l te n  lassen, au f  ein B re tt  
s tü rzen  u n d  m i t  einer 5-zackigen S te rn fo rm  
sieben S terne ausschneiden. D re i  d a v o n  sind 
zu halbieren.
Die P fe ffe rscho t ten  im heissen O fen  gril ­
lieren. Sobald  sich die H a u t  löst,  sie a b ­
schälen, e n tke rnen  und  aus ih rem  Fleisch 
sieben S terne wie oben ausschneiden. Einige 
2 cm breite  S tre ifen  zu rückbeha l ten ,  den 
Rest zu einer  grob geschnittenen Ju lienne  
verarbeiten .  D ie obere P a r t ie  e iner ovalen  
P la t te  m i t  Persil  auslegen. D a m i t  einen 
K re isabschn i t t  m it  rechteckigem V erlauf  
andeu ten .  A u f  der  rechten  Seite der  P la t te  
die Pfe ffe rscho t ten  - Ju lienne  anordnen .  
W a rm  stellen.
D ie  G eflügelstücke  der  L änge nach  teilen. 
F lachdrücken ,  sa lzen, p fe ffe rn  und  leicht 
in M ehl w enden . W ä h re n d  einigen M inu ten  
in B u t te r  schmoren bis zu leichter  B rä u ­
nung. Diese Filets m ignons w erd en  in die 
M it te  der  P la t te  gegeben, die übrigen davon  
au f  beiden Seiten wie Dachz iegel  aufge ­
schichtet. W a rm  stellen.
D en  B ra te n fo n d  rasch m it  dem  K r ä u te r ­
schnaps f lam bieren , m it  W ein  ablöschen. 
D en  Z ucke r  sowie den F le ischex trak t  bei­
fügen, m i t  dem  Spach te l  verm engen. Den 
R a h m  dazugeben. Bei kleiner  H i t z e  1 - 2  
M in u ten  a u fw ärm en .  Salzen, p fe ffe rn  und  
die P la t te  m it  dieser Sauce n u r  leicht be­
netzen , so dass die M itte l l in ie  gut sichtbar 
bleibt. D ie übrige Sauce in einer  Saucen­
schüssel servieren.
M it  den  rechteckigen P fe ffe rscho t tens tre i ­
fen  die M itte l l in ie  gut s ich tbar  betonen. 
D ie  S terne w ie  a u f  der  W alliser  Fahne 
ano rdnen ,  u n te r  B each tung  der weissen und 
ro ten  H ä l f te n  der  M ittellin ie . S o fo r t  m it  
R iz  C réo le  au f t ragen .

A. MELLY AMEUBLEMENTS
3960 SIERRE VISSOIE - VERCORIN 
0 2 7 /5 5  0312
RIDEAUX —  TAPIS 
ARTISANAT
C EMBLEME OUI FAIT VENIR... 






«  CA f é  w t iV N  SMOUM...
Torréfaction de café depuis 1900
2301 La Chaux-de-Fonds
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BURGENER S. A 
Rte du Simplon 26 - 3960 Sierre - 027 /  55 03 55
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—  Coupons de tapis




Gérant : Walter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
UKoA 1, un pied dans la vigne de Martigny a Merre -  
de domaines en caves, de caves en domaines*
Saillon,Leytron,
Chamoson . . .  rien 
qu ’au visage des gens, on 
sent q u ’ici le vin doit être 
bon. C ’est à Leytron, au 
cœur du canton, q u ’Orsat a 
ses plus fiers domaines: Montibeux, Cho- 
fisse, terres d ’élection du fendant, la plus 
belle étoile du Valais. L ’Ardévaz en est 
consciente qui surplombe les lieux d ’un 
air souverain.
A lphonse  O rsa t  SA, M art igny  -  
Propriétaires-éleveurs de vins de Valais
' Les domaines et 
P les caves ORSA T 
jalonnent tout 
. le vignoble valaisan
Les Seilles
O  •  Ful|y
a rripva, Saint-Pierre-de-Clages MolignonArdevaz q  ^  ^  # 0
M o n t ib e u x ^ )  Conthey SION Ç '
^  Saint Théodule
^  \A AB Tir. N V




Domaine Q  
Cave ^
CRANS s/SIERRE VS - Tél. 027/412703-0
Dans la station la plus ensoleillée de Suisse
louez ou achetez 
un chalet, un appartement
